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ACTE PREMIER 

LA FERME. 

La cour A» la ferme — Entrée .1 1 logis k drile. — au même plan, l'écurie. — 
A (ttoche. hangar «* bdtitnsnla, .laide, poulailler. — Du même cite , un l'O.U n« 
er»wl. margelle — Ail fond, un mer peuéUté laia.r voir la campagne. — Sur une 
duainrnre trèvrappgurbee, u muolln » relit. — Porte charretière au milieu ,1e mur. 
au fimJ. — Entrées latérales si Issues eoni*unaqu»nl sut autr*. tdtamenu J# la 

SCÈNE PREMIÈRE. 
INTRODUCTION. 

au leee* du rideau. personne sur le lli**ir*^e-- Le jour comms*.* à poindre. — On 
ruS«r>d le gaa oilU®, ni matinal de* ulseaCT, !• rl.anl du c*«J, I abolrmes» d . il)» 
•*a U ferma , anqsel répondant d'autre. al.olcn.enU lointain*. — Tout s'étrille 
binlil da-* la métairie. — te perte dp rérerts a'norre ; — us charretier sert 
su s* frétant l< * peut et es rlenlant le* bras, puis U réfelllr drus de art cama- 
rades soeurs emluraùs sur ls paille. — lit ».«l sa fond préparer la » hernie »t 


des outil» de laloarag*. D'autre* carrons de ferme elcnoeat le* aider. — rendes» 
Ce temp*. in tlln de arrêter tortent de* étaMes ater de* seaua plrlna de lait. 

MARGOT parait sur le «ru U du log.a de la ferme. — Elit •« ousrtr le poulailler, » 
f aorbe. et jette de la (raine nu volailles. — Margot prend enasite le» rsf* per- 
ds! et le* place dan* in panier. — l u de« tllr* de hat*e-eunr emplit d* lai» 
Use -è»«l» de bol* et la pré venir a Margot, pendant qu'une astre a csapd de» 
tranche, de pain qu'elle diatrltaie au* lafomreun , qui le» terrent dans leur, Ms- 
tars. - Elle m doewe une à Margot, qui la pi»" a rdiê de U ashUe - T.-u* Isa 
travailleur* de la frrme •* dup«r*mt alor», «t root h leur bes gnr de dill.rvnu 
r*té» — Le* gar^a** de ferme mrtent arec de» fasla et des fautilU», et a éloi- 
gnent en montant la colline du fond, 

SCÈNE II. 

MARGOT. JACQUES. 

Margot , restée «eole «a «rire , «'istied sur 11 margelle du puits, prend a* jatte da 
lait »t ‘'apprête S y tremper aa tartine de pain. — A t» moment . Jarqiae* <ei»e# 
«ne tinimo du rnswlla, â droite, met le ne* début, et regarde. — Marg.it . es 
faptfTetant, »e lire virement. — J arque*, de »oo »ité, fait su grtte de j.,ir sa 
ropaat la jeune tlle, et di.parall de la fenêtre*, pua* «u ls «oll reparaître par U 
I drdta «t accourir . 
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MARGOT. 


DUETTO. 


“fi 'sA^-L 


JACQUES, tttt timlditJ- 
Bonjour, Margot!... 

MARGOT, m 
Eut», .Im-quot !... 

J ACQUKS. «.«.uni. 

CW le ciel qui ib'rhM*!.. 
Seul , cm- matin , 

Dana uotr‘ moulin, 

J'avais F réveil tout triste... 
Mais je te voi , 

Auprv* il* toi 
Plu* rien ne m'inquiète!... 

Què itortM' d'effet 
Ton r’fard me fait!... 

J” suis gai cumin* uni- alouette! 
MARGOT. 

Mon bon Jncouot, 

C'est que Margot 
Ranime tou courage!... 

J' somm's pas heureux... 

Mais souffrir detu , 

Drbi! vois tu, ça soulage!... 
t'n peu <F soutien , 

Ça fait tant il" bien ' 

Point de chagrin ijui dura 
Quand Fâmitii 

rjeiul b moitié s 

D* û peine qu’on eudure!... 


ENSEMBLE. 

l*n peu «!' soutien , 

Ça rait tant d" bien ! 

Point de chagrin qui dure, 

Quand l'amitié 
i Prend la iKiitiiê 

D* b peine qn'nn endure!... 

MARGOT, «’•••« ont tur 1« nurgrlte do |*ll*. 

Auprès de moi 
Allons, rocts-toi !... 

JACQUES, tout 
Quoi!... déjeuner ensemble!... 

(s*aM*yaat.) 

J' sens l'appétit 
Qui Tient un p'tlt, 

Quand F bon Dieu noua rassemble !... 

U a UrJ a* «a ***** un raortwu 4* («in «oui a*c al tout saur. 
MARGOT, Isl pnenl d« mal** la nu*«*«i S» p*>" a**» I»*m 1 aUa tr*re* 
Hr te )>*** unnu a**£ usa riarr*. 

Le vilain 
Pain! 

Nrlipirt h UrUna *n 

Tien ! 

Prend» du mien... 

Tremp'-le dans ce laitage! 

JACQUES. 

JW pM.... 

MARGOT. 

Va donc !... 

Rien n'est ai bon 
Qu'un repa* qn'on partage!... 


ENSEMBLE. 


JACQUES, auonut. 

Déjeuner deux 
Oui, ça vaut mieux. 

Quel excellent laitage!... 

Ah! t’a* raison. 

Un r'pa* n'est bon 
Que lorsqu'on W partage!... 

MARGOT. 

Déjeuner deux. 

Va, ça vaut mieux! 

Prends ta part du laitage. 

Point de façon. 

Un r’paa n'est bon 
Que lorsqu'on le partage! 

JACOCBS. 

Àhl que c'est donc gentil, de déjeuner comme ça... en- 
semblement... côte à cote... et que vous Mes bonne pour 
moi, mamselle Margot!... Vous êtes, comme qui dirait, ma 
petite providence, quoil... 

MARGOT, rta»t. 

Moi! la pauvre Margot... une orpheline!... une servante 
de ferme'... la providence à quelqu’un?... Ah! v'Ià qui est 
drôle, par exemple!... • 

«I ACQUIS. 

Obi je ne suis pas oublieux de ce qu'on a fait pour moi!... 

MARGOT. 

Qti’esl-cc que j'ai donc tant fait pour loi, Jacquot?... un di- 
manche... le dimanche des Rameaux... je te voi* sous le 


porche de l’église... lu vendais dis petites images et des 
complaintes... qu'on ne t'achetait pas... lu elaig si pâlot... si 
souffreteux... que, dam! v'Iàque ça me prend au cœur... Je 
le demande où lu loges... 

JACQUES. 

Je vous réponds... je ne loge pas... 

MARGOT. 

Je le demande où tu manges... 

JACQUES. 

Je vous réponds... je ne mange guère... 

MARGOT. 

nam! alors... je te conduis à ta ferme... je parle de toi à 
mamselle Nanette, qui en parle à monsieur Landriche, not' 
maître et son tuteur, et Jacquot entre h son service comme 
garçon meunier, pour le coucher, la nourriture... et pas do 
gages... 

JACQUES. 

Ah! si maître Landriche ne grondait pas un peu ben sou- 
vent... avec ça qu’il a une façon de parole si bénigne et si 
aigre-douce, que ça ressemble à du vinaigre sucré... 

MARGOT. 

Le fait est qu’il n’traite guère bien ici que mamselle Nanette 
sa pupille, parce qu’il bit valoir son bien... en attendant 
qu'il I épouse... 

JACQUES. 

Un gentil brin de fille, mamselle Nanette... et savante!... 
Elle déchiffre déjà dans les almanachs et la gsiette... 

MARGOT. 

La gazette?... 

JACQUES. 

Que l'magistor prête à maître Landriche. pour y voir le 
cours des foins et de In farine.» 

MARGOT, MM U wiR'' 

Ah! mon Jacquot, je sais ben quelqu'un qui aurait pu me 
faire éduquer aussi... mais il m a oubliée, loi!... 

JACQUES. «lvtiii«ct. 

Qui ça qui a pu vous oublier, Margot? 

MARGOT. 

Un parrain que j’ai... mais c’est comme si je n’en avais 
pas... vu qu’il avait dix ans quand il a donné à la petite or-* 
pheline le nom de Marguerite. 

JACQUES. 

Un joli nom tout de même!... 

MARGOT. 

C’est lui qui m’a mis au cou cette petite croix d’or... mais 
jamais, depuis, il n’a revu sa filleule... 

JACQUES. 

Et vous lui en voulez un tantinet?... 

MARGOT. 

Pas un brin, Jacquot... j’suis née pauvre et simple, je res- 
terai simple et pauvre!.. . Tout ce que |p bon Dieu fait, est 
bien fait. 

JACQUES. 

Vous êtes un ange du ciel, Margot! 

Margot. 

Allons donc!... Est-ce que les anges du ciel ont des sabots 
et des bonnets de coton, Jacquot?... 

SCÈNE III. 

Les Mêmes, NANETTE, GERVA1SE, 

JEUNES PILLES ET SERVANTES I»E LA FERME. 


CHANT. 

Nta*U« *(11(1 fn Itüinl ■ lt nui» un* (tiall* *u'*Ue farrourt. — 
0«rT*iM *1 le» O* U tou» IVoViuran*. 


CHOEUR. 


Vît* , demoiselle , 

Ah! lisiez • mm* ça; 

Un' hi*tolr’ nouvelle 
(.'a nous délais*’ ra! 

Ah! lisez -noms ça, 

Ça nous délai»' ra ! 

Lisez -nous ça. 

Lisez -nous ça! 

MARGOT, ht»#. 

Quoi qu’il y a donc ? 

NANETTE, J* méon. 

Un événement... une aventure que je viens de lire dans 
gazette!... 


TOUS. 

Quoi qu’il y a?... quoi qtftt y a?... 


U 


NANETTE, tuite 4a rt'i*. 
Ecoutez -ça, 
ICcoutas-çai 
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L* jo»ra«l A U Min , Ituat. 

« 0» nous i-crii de Xan terre 

• Que la petit* Isabcau. 

■ L'honneur de tout le hameau, 

« Allait détenir ratière !... 

« Mais, par malheur, le château 
« Etait pré» de 1a chaumière; 

« Le adgiMNir de Hoi «préau 

• Guettait la jeune fermière... 

“ Par un charme séducteur, 

•• Il attira la fillette... 

■ Et l'on .surprit la pauvrette... 

» Dans la eluuubre du seigneur!,.. » 

TOUTES. 

l>aus la chambre du «vigueur! 

JACQUES. 

Mara’svlle Nanon, faut- il croire 

A cette funeste histoire?... 

N A NON. 

San» contredit, 

Sans contredit. 

C’est la gazette qui le dît, 

Ft jamais elle ne mentit! 

CHOEUR. 

C’est la gazette qui le dit, 

Ft jamais elle ne mentit! 

N tNKTTK, qnt « fiartmna |i guette, rtpntnl . 

« Isnheau. dan* le village, 

•< Assit un beau fiancé... 

•• Déjà l'on avait fixé 

■ Le jour de leur mariage!,.. 

« Mais quel bruit dans tout l'endroit!... 

■■ On poursuit la pauvre fille! 

- Partout on la montre au doigt ! 

« Plus d'amis! plus de famille!... 

•• Ft la cloche du saint lieu 

- Qui «levait sonner pour elle 

• Tendre Ionien , bonheur fidèle... 

« Ke sonne pins qu'un adieu! 

tous. 

Quoi • la cloche du saint Heu 
Ne sonne plus qu'un adieu! 

MARGOT. 

Ah! mamVIlo Nation . nu’est-ee que vous venez de nous 
lin* là?... ça the retourne le cœur. qtte j'en ai comme envie 
de pleurer! 

NANETTB. 

Il y a de quoi, Margot !... Une pauvre fille surprise dans la 
chambre de son seigreur... Déshonorée!... Jlais ici, grâce nu 
ciel, il n'y a que d'honnêle* filiez... (a et pas de sei- 
gneur... ce qui est très-rassurant... 

J a co u F s. 

C'est égal!... je frons bonne garde. Margot, e» s'il venait 
queuqu' suborneur pour jeter des sorts par ici. je serai là... 
je ne vous dis que çal... 

MARGOT. MurtMt. 

Pauvre Jacquot I... toi qui n>s guère plus Tort que moi!... 

JACQUES. 

J’ons du cœur, mam’sellet... et le cœur, ça donne des 

bras!... 

SCÈNE IV. 


Les Mêmes, LANDRICIIE. 

LAND RICHE , qat i n» »**nd derrière ni » pat d< lmp, d'un In 
Jmotnu. 

Ehl bè... eh! bè... 

TOUS, m dlipsmnl «»•« frsyrur. 

M’sieu Land riche! 

GBRVAIRE. 

I m maître!... 

LANnnir.ii e. 

Qu’est-ce que vous faites donc là , mes agneaux . rassem- 
blés comme une volée de perdreaux au soleil? 

MARGOT. 

El mon beurre qui n'est pas encore battu!... (du m u»m. 

Toute* le* jouao* lllo* tourent A tour eutrige. — JerqnM moment 
zot d'un »«n, M oo m*t k vaener da grain.) 

SCÈNE V. 

NANETTB, JACQUES, LANORIOHK. 

LAN D R ICR E. 

C'est ça, c’est ça. on se sauve quand arrive le maître... et, 
pendant qu’il n’y est pas, on se croise les bras comme si 
c'était fêle carillonnée... 

J A CQ Ç F. S , fuuti. 

Dam ! m’sieu Landrirhe. j'devisions un peu avec demoiselle 
Manette... 


L A N fl H IC II E. 

Deviser, mon petiot, par un beau jour comme celui-ci!... 
dépenser de bonnes heures du bon Dieu à ne rien faire. . Ah! 
* mVamis, m's'amis, vous inT rvz mourir d’ehagrin ! 

N A NKT T K 

Allons donc!... Quand on prendrait un quart d'heure de 
bon temps, mon luleur... 

LANDRICHB. 

Du Iwn temps, qu'vous dites. Nanon?... Mais le bon temps, 
c’est le mauvais!,.. Le lion temps, ça ne rapporte rien! ça 
ruine les maîtres; et quand ils nont plus d’argent, ces 
pauvres madrés, il» n'peuvent plus muer leurs serviteurs... 
et moi qui les aime comme mes enfants ; ça va m'obliger h 
diminuer leurs gages... 

NAN8TTB. 

Us en ont si peu I 

JACQUES. 

El moi qui n'en ai pas du tout!... 

LANDRICHB. 

C’est comme si t'en avais, mon gars, puisque j'devais l'en 
donner à la Saint-Martin... et v’ia, maintenant, que tu n'en 
j auras nas de deux ans révolus!... El v’Iè que j’ vas te voir 
' ainsi dénué pendant deux années!... Ah! c’est lié mal, Jac- 
ques c'est bé mal de m'faire un'|M‘inc comme Ça!... 

JACQUES. 

Pourtant, m’sieu Land riche, je n’boude pas à la besogne... 
et vous m’avez ben promis... 

LA N 11 R IC H K. 

J’ons promis, j'ons promis... j'prometlons encore... j’pro- 
mettons toujours... 

NANETTE. 

' Oui, oui, les promesses, ça ne vous coûte guère, et vous 
faites plus desermenLs que vous n'en tenez... 

LANDRICHB. 

Bédame I puisque ça se prête les serments, ça peut ben se 
reprendre... 

NANETTE. 

C’est donc pour ça que vous ne vous pressez guère de 
m’épouser, comme vous me l'ave* juré?... 

LANDRICHB. 

Patience. Nanon. patience! Faut être riche pour se ma- 
rier... et je n'ons point encore fait notr’pelole, m'n’enfant. 

J A I QCIS. 

On «lit pourtant dans le pays que vous êtes ben cossu, 

| notr 'maître... 

LANDRICHB. 

J' m’arrondis un tantinet, quoi... j'm’arrondis... v’Jà tout... 

COUPLETS. 

PREMIER COUPLET. 

C* n‘c*t pa» sans peîn' qu'on «'enrichît... 

On «e démène, on «e traça***... 

Brin à brin, d'abord on aiua»«e... 

Comine l'oiseau qui fait «m nid... 

Puis, quand un a, dedans sa bonne. 

Quelques p’tits én» pour ressource, 

On les fait travailler rond'ijient , 

Et, dam! il faut, sans rien rabattre, 

Qu'un écu vous en rapport' quatre... 

Et r’U comme un fermier normand 
Fait de l’or avec son argent!... 

DEUXIÈME nOUPLKT. 

Dans les bous moments, fant s’ presser... 

Et quand I' fermier trouve un brar’ m&ltro 
Qui jeU' son argent par la f nétre , 

Il a* met d noos pour le ramasser... 

En restant toujours «ans reproche 
Et pur comme un cristal de roche. 

Il (ait passer tout doucement. 

Légalement, «ans anicroche, 

I.e» écu* des Biitr's dans sa p celle... 

Et v'Ià comme un fermier normand 
Fait de l’or avec son argent!... 

NANETTE. 

Oh! pardine! vous êtes un lin Normand... c’est connu... 
Mais dites donc, mon tuteur, après ça, si ça n'vous va point 
d’m’épouser, n’vous gênez point, vous me vendrai mn pan 
de notr' bien et tout s ra dit... 

LANDBICni. te rfrvfaat. 

Ta part, petite Nanon, ta part! lié. mon lion Dieu! ta part 
et ma part, r’esl si bien emberlificoté que je ne pourrions 
plus les désemberlilicoler, quoi!... et jusqu'à ce que j'aie 
rendu nos comptes à notr'mattre, monsieur le marquis do 
Bréligny... 

NANETTE. 

j Un beau capitaine de vaisseau, tout de même.,. 
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MARGOT. 


JACQUES. 

El un seigneur ben avenant, celui-là, à c’qu’on dit dans lo 
pays... 

N A K ET TR. 

J’erois ben... A preuve que. quand nous avons été le visiter 
dans son château, il y aura deux ans aux prunes, il m’a fait 
une pince à lu joue...' et a donné une poignée de main à mon 
tuteur, en l’appelant sa bonne nourrice... 

JACQUES. ilupstâU. 

Sa nourrice!.., 

LAND RICHE. 

Oui... un p’til nom d’amitié qu'il m'baille comme ça. parce 
nue je lui faisons queuqu's avances sur ses fermages quand 
il revient, comme d dit, se refaire à Paris de ses voyages sur 
mer... 

NANETTK. 

Queuqu's avances!... Vous lui envoyez à Paris de l’argent 
gros comme vous, par monsieur Griffardin, votre homme de 
loi... 

LANDniCIIE. «iraient. 

Taisez-vous, petite Nanon! taisez -vous! (L'aurat k ( «rt « 
non ir ut Parlez point de ça devant nos gens... 

NAXKTTE. 

Il y a donc du mystère ?... 

LANDRICHE, bat. 

Chutl qu’on vous dit... on me croirait un richard dans le 
pays, et j'serions grugé tout vif, quoi... 

SCÈNE VI. 

Les .Mêmes, MARGOT. 

MARGOT, accourant tout cotoufaên. 

Maître Landriche, maître Landriche!... une nouvelle... une 
bonne nouvelle!... 

I. ANDRICUE ET LES AUTRES. 

Quoi que c’est donc?... 

MARGOT. 

C’est Justin, le petit vacher, qui faisait paître ses bêtes du 
côté du château... , 

LAKORICHB. 

Eh ben ?... 

MARGOT. 

Eh ben I Monseigneur est arrivé à Brélignv... Il chasse 
dans le bois des Roches, tout près de la ferme... et les piqueux 
ont dit à Justin qu'il viendrait s’rafralcbir chez vous... avec 
ses amis... 

LANDRICHE. 

Ah! ce cher seigneur!... c'bon seigneur!... ça m’fail ben 
d'Ia joie tout de mémo... (a pan.) Mais j’aimerais mieux qu’il 
ne se rafraîchisse point... 

MARGOT, • H»» 

Ahl mon parrain... mon bon parrain!.... J’vais donc 
l’connaltro enfin !... 

NANETTE- 

Faut ben le recevoir, mon tuteur !... (o* *• r.nr.r» <u 

<bi«c i»o» la lointain.) 

JACQUES. 

V’ià la chasse qui vient par ici !... 

LANDRICHE, «Iraient. 

Allons, m’s'enfanls... ne pensons qu’à bien fêter notr’ jeune 
maître !... Toi, Margot... tu vas porter la soupe aux moisson- 
neux .. Nanon s'en ira faire rentrer nos foins... Jacquot va 
courir à la ville chez le collecteur, à qui je redois trente écus 
sur mes impôts... U Mais, jarnidieuf prends-y bé 

garde... trente écus, ça ne pousse pas en pleine terre!... 

MARGOT. JtcnnJ*. 

Eh ben ! et m’sieu le marquis?... 

LANDRICIIE. 

Tu vois que je ne songeons qu'à lui, mon enfant... 

MARGOT. 

Oui, joliment 1... 

LANDRICHE, k Mtr(at. 

Allons, va-t-en chercher la soupe des moisson neux. (a ju- 
*um.) Viens, loi, que je te compte la somme... [xoa«*u» IuIum 

A r«»«Jrl*ur . — lli r.nlr«nl k U ferra »u ouMuni où U marquii partit lu twd 
*n MgattUnl auluer 4c 1*4.) 

SCÈNE VII. 

LE MARQUIS DF. BHÉTlGNY, «m.i i. tal. 

C'est bien ça... lo moulin à gauche, la ferme à droite... mo 
voilà chez ce bon Landriche... ou plutôt chez moi !. . Quel 
bonheur d'avoir pu venir ici incognito... d’éviter les : Vivo 
Monseigneur! honneur à Monseigneur! comme dans tous les 
opéras à la mode. Ma fui, je ne suis pas fâché de laisser un 


peu ma chasse chasser toute seule... et mon ami le vicomte de 
Trcfeu poursuivre mes cerfs qu’il ne forcera pis... c'est une 
revanche do sa veine au pharaon où il me gagne toujours!... 

SCÈNE VIII. 

LE MARQUIS, MARGOT. 

MARGOT, toriivt d« il oi.Im» ut, di> pii'-n «a trm. 

Vlà l’dlner des moisaonneux ! 

LE MARQUIS. 

Ah! çà, il n'y a done personne ici?... 

MARGOT. 

Pardon, M’sieu, il y a qoeuqu’un... 

LE MARQUIS. 

Eh bien, petite, va dire à maître Landriche que le marquis 
de Bréligny l'attend... 

MARGOT. 

Le marquis de Brétignvl... c’est lui! (d«n* $ 0 » *«**•«., «iu 

tbucrUt «t IiIm Iwlitt ion puilar . ) 

LE MARQUIS. 

Eh bien! qu’a donc cette jeune fille?.,. 

MARGOT. 

Ce n’est rien, Monseigneur... la surprise... la joie... 

LE MARQUIS. Oui. 

Allons, je produis de l'effet sur mes vassales... 

MARGOT, ific attendri» » » «ni. 

Ahl laissez-moi vous regarder un pou... mon parrain... 

LE MARQUIS, M cW, r «L.o» n ». 

Ma filleule!... j’ai une filleule!... 

MARGOT. 

Eh ben!... et moi donc... la p'tite Marguerite... que vous 
avez tenue sur les fonts de baptême... il y a longtemps... 
dam ! j’suis un peu grandie... j'avais huit jours... 

LE MARQUIS, therchaat. 

Marguerite! les fonts de baptême!!... attends donc... at- 
tends doncl... quel souvenir 1... Je sortais des pages... mon 
oncle... mon excellent oncle... qui m’a laissé, en mourant, 
son château , toute sa fortune , voulut quo je fusse parrain 
d'une enfant, d'une orpheline... 

MARGOT, j«r«ra»wt. 

C’était moi!... 

LE MARQUIS. 

Je me vois encore!... dans l'église du village... l'air so- 
lennel!... en habit rouge!... l'épée au côté... j’étais superbe!... 

MARGOT, uIrbuI. 

Quant à ça... je n’I'ai pas remarqué... 

LE MARQUIS, rUat. > 

Pardié! je crois bien... tu n'avais pas les youx ouverts... 
Tu fis même de beaux cris quand monsieur le curé... alors, je 
te pris dans me» bras... je te berçai, jo te calmai, je t'em- 
brassai I... (a eut U !••(• éf mriirwttr.) 

MARGOT, te rerolant- 

Je n'avais que huit jours alors, Monseigneur... 

LE MARQUIS, riaat. 

C’est vrai... ie ne te bercerais plus maintenant... « Une 
filleule,... me dit mon oncle,... c’est presque un enfant!... 
vois-tu... e’esl une seconde paternité qu’il ne faut jamais 
oublier! » Alors il me fit jurer de veiller sur toi, do ne jamais 
t'abandonner... 

MARGOT. 

Ah! le digne homme!... 

LE MARQUIS. 

C’est mal... c’est bien mal à moi de l’avoir oublié... c’est 
la première fois de ma vie quo je manque à ma parole!... 

MARGOT. 

Quoiqu’ça fait, mon parrain?... si vous mo r’aimez un 
peu... { Montrai rair. ) Si vous vous sentez encore quelque 
chose là, pour la p'tite Margot... 

LE MARQUIS. 

Oui, mon enfant... oui... j'v sens des regrets, des remords, 
de l'avoir abandonnée ainsi... de l'avoir laissée dans cette 
ferme, pauvre cl misérable,... car, à en juger par ton 
costume... 

MARGOT. 

Eh boni... quoi qu’il a donc, mon costume? Une bonne 
robe de laine... et des sabots neufs tous les mois... j’suis en- 
cote une des mieux requinquées du pays!... 

LE MARQUIS. 

En voilà une qui n’est pas coquette!.... J’ai mieux que ça 
pour toi. mon enfant,... et, dès aujourd'hui, tu vas quitter 
cette fermo et venir au château!... 

MARGOT, ara «<ral. 

Au château!... eh bon!... et mes poules?... et ma chèvre 
Blanchcllc ? et Jacquot?... 


Dioitiiedhy. 


MARGOT. 


LS MARQUIS. 

COOPLETS-DÜETTO. 

PREMIER COUPLET. 

Vfcn*, ma petite Marguerite! 

MARGOT. 

Dam voir' château?... 

LE MARQUIS. 

C'ait un bon parrain qui t'invite... 

MARGOT. 

Ça a'rmit trop beau! 

LE MARQUIS. 

Flu* de mauvais jour*, de misère!,., 

MARGOT. 

Ah ! grand merci ! 

LB MARQUIS. 

Chacun , chr» moi , voudra te plaire... 

MARGOT, lulsenesi. 

On m'aime ici! 

LB MARQUIS. 

SECOND COUPLET. 

D'une serre toute fleurie 
Tu prendras soin! 

MARGOT. 

Si j’veux de» fleur» . j’ai la prairie 
Qui n'est pu loin ! 

LE MARQUIS. 

Puis. Je t’aurai, dans mon domaine, 

Un bon mari... 

MARlîOT, uImms». 

Ah! ne preuex pu tant de peine... 

Ça s'trouvo ici! 

SCÈNE IX. 

Les Mèmbs, le vicomte DE TKÉFEÜ, 

AMIS DU MARQUIS, unriu» dt Oiir«, PIQl'BURS. 

LES AMIS, r*p«rv»»»n« 

Eh! le voilà, c« chor Brétigny 1... 

LE VICOMTE, KdotnkQt Mirent «■ rtio». 

Diable! marquis... il parait que lu chassais aussi do ton 
côté... soulement, ce n’était pas le même gibier!... 

u Ail Î* K MARQUIS, l«ar pniMUst Mirroi. 

Ma filleule! messieurs... une filleule qui me tombe des 
nues! une vraie bergère, celle-là . . pour le costume et la 
candeur!... (a* tiw®».) Figure-toi qu'elle refuse de venir de- 
meurer au château , pour rester à la ferme avec ses poules 
et son Jacquot... r 

LE VICOMTE. 

Qu est-ce que c’est que ça, Jacquot?... 

LE MARQUIS, rUnt 

Quelque merle apprivoisé, sans doute... 

MARGOT 

Non, Monseigneur, c’est pas un rnerlo... c’est un pauvre 
peut orphelin qui n'a que moi au monde... (j,»*» ) Ah! 

mon Dieu ! 

_ LB MARQUIS. 

Qu’as-tu donc?.., 

MARGOT. 

El les autres qui attendent leur dîner, là-bas f... 

LE MARQUIS. 

QueJs autres?.., 

MARGOT. 

Le® moisoonneuL, donc !... ;»>w r „„a.. wU ,., Ma line, 

tant pis I — leur soupe sera un peu refroidie!... Maison no 
retrouve pas un parrain tous les jours! Votr’ servante, mon 
parrain!... * 

LE MARQUIS, lui primai 1« ouIm. 

Adieu, ma petite Margot!.., 

MARGOT, »»*e aipvmiaa. 

Non, non... pas adieu... («• ù»Bd«Mi.} La cariole du château 
passe ici. matin et soir... et, si vous le permettez i’irai 
queuqu fois vous voir... ' J 

. LE MARQUIS. 

Oui, mon enfant, tu s^ras toujours la bienvenue. 

MARGOT, lorUnl. 

Dame 1 vous d’vez m'aimer un peu... pour réparer le temps 
perdu... Voir' servante, mon parrain! 

«711 R j m** E MARQUIS. Ii Nfirltnt wriir. 

Elle est drolctte, ma filleule!... et si la robe de bure et les 
™ 8 4la, ent pas tout cela... (ou „ u 

LES AMIS, nfUtUn» iv fond. 

Qu est-ce qui arrive là ? 

eu» , , LE vicomte. 

Ehl parbleu! ccst tout le village, le rnagister en tète... ils 


viennent fêler leur seigneur... Uu .0 Ah ! le beau cortège, 
marquis!... Cesl féodal!... c'est imposant!... 

„ LB. MARQUIS, rtiat . 

Il est dit quo je n'éviterai pas le compliment! 

SCÈNE X. 

Les Mêmes, GEKVAISE, EE MAGISTER, «w «, 
le.iui»*, Paysans, Paysannes, 

MORCEAU D’ENSEMBLE. 

CHOEUR , ItM <(«■ mîuU lu nurquii. 

Vive notre bon seigneur ! 

C»t jour de fhe au village, 

Quand noua «Tons l'avantage 
De revoir votre grandeur ! 

Vive notre bon seigneur! 

Apri* ^ rh»»r, U u ( i,i rr Aéplols uu longui fnilU dt ml»,, et m 

U m,rq ' s! ’' - Criu ‘-« l **<*! ■*« frij.u, 1 , jj,. 

eout* et le bmv dia« m |w«ke. 

LE MARQUIS. 

Mervi . merci, me* chers enfanta... 

Je suis touché... je suis sensible 
A vo» vteux , à vos compliments... 

A Jirl, rtttil, i RM uni,. 

»ur l'honneur, pas possible 
D être plus laid que mes bon* paysans!... 

LE VICOMTE, in mcqvl,. 

Le* paysannes «oot jolies ! 

LE MA AQ U I S. 

Ab. fl donc!... pour le* bergerie» 

Je ne possède aucuns penchants! 

SCÈNE XI. 

Lis Mkrrs, LANDRICIIE, NANETTB, 

K-rtiat 4» U ferait. 

LAXDR1CHE, l- u Ur 
Votre humble fermier. Monseigneur!... 

* M A R Q U 1 8 , BRMtrinl LRidrichi k ih im u . 

Oh! celui-là, c'est autre chose!... 

Ht Je le porte dans mon ca*ur!... 

LANDRICDE. 

Ah! mon doux seigneur, que d'honneur» .. 

De moi que Monseigneur dispose! 

LE MARQUIS. 

Ah! parbleu! ça *0 trouve bien... 

Car c’est pour cela que je rien!... 

L# munir si,! «a rtint • Ml toii, 

Mesjueun... nn fermier respectable!... 

De plus, un ami véritahle!... 

«e me refusant jamais rien!... 


PREMIER COUPLET. 

Sa bourse m'est toujours ouverte;... 

J'y puise, selon me* désirs, 

Du jeu pour combler une perte 
Ou voler A d'autre* plaisirs! 

Aussi , que le ciel le bénisse, 

Car jamais il ne m’a dit : Non ! 

Et je Int donne le doux nom 
De ma nourrice... 

Voilà ma nourrice! 

DEUXIÈME COUPLET. 

Grâce à lui , Je fai* grande chère, 

Entouré de joyeux amis. 

Grâce A lui , je bois A plein verre 
Le nectar de tou* le» pays : 

Aussi , que le ciel le bénisse J... 

Puisse-t-il, «ans me dire ; Non! 

Mériter toujours le doux nom 
De ma nourrice ! 

Voilà ina nourri oc ! 

CHOEUR D'AMIS, kmi, t u«in<b«. 

Ah! C’est charmant I... 

C’est ravissant!... 

Joyeuse* parties , 

Aimable* folies, 

Tout nous vient de lui ! 

Que Dieu te bénisse ! 

Deviens Ut nourrice 
De chacun ici! 

LANDRICIIE, NANETTB BT LES PAYSANS. 

Ah! quel honneur! 

Que c'est flatteur, 

Etre la nourrice 
D'un brillant seigneur! 

.. . VICOMTE, riut, i umtrlcb*. 

ici ? Ç * ,nalS * CS ,0U * 8 d 0r p° uâsenl aonc ,oul «uls 
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L VXD BICH B. 

Oht ne le croyez point, mon jeune monsieur... l'argent est 
bc dur h v'nir au contraire... 

LE MA ROllS, mm, . 

En revanche, il s’en va bien vile... i' on sais quelque chose. 
Depuis un an que j'ai quitté mon bord et que je suis en congé 
à Paris, co diable de T réfeu me ruine au pharaon... il a un 
bonhenr, co T réfeu... Je n'ai qu’un moven de medéfairr de cet 
arai-là... c'est de le marier à ma belle cousine Artémise, la 
veuve du président Balandard... une fille d'épée qui s’est 
fourvoyée aana la robe! 

LE VICOMTE. 

Allons donc!... la belle veuve l'adore!...» 

LR MIRQUIS. iltui. 

On m'adore... mais on ne m’épouse pas, moit... 

LAN B B IC K B. 

Une bé brave dame, que madame la présidente... J'allons 
queuque fois à son biau château vendre lo blé de monsei- 
gneur. 

LE MA Bp VIS. riut. 

Est-il heureux, de vendre du bit*, ce bon Landriche!... 
Aussi, comme tu dois être en fonds, tu m'apporteras demain 
trois mille livres dont j’ai besoin. 

LA N D R I C II H , u»VMl«r. 

Trois mille livres?... ça y est... 

le marquis. 

Bah!... Pendant que tu es en train, apportes -en six 
mille. 

L A N O a 1 C II R. 

Six mille?... ça y est encore... 

LE MARQUIS, nul, b .« «mû. 

Là !... quand je vous disais... 

N ANE f TF., Ut, à UMncki. 

Ah I ça, dites donc , mon tuteur, vous avez donc volé un 
coche?... 

LANDRICHE, 4* aria» à K4»tw. 

Tais-toi, p’tiote... tais-toi... j’ons mes motifs... 

ON PIQUEUR. antmai- 

Le déjeuner do M. le marquis l'attend au rond-point du 
boisl... 

LANDRIC. 1IE , rrUnl , «< j>l«or»nt fret q»r. 

Et nous qui avions tout préparé pour monseigneur... noir’ 
plus vieux vin... nos plus grasses volailles... la broche tourne 
depuis deux heures, quoi ! 

N ANETTE, la unnt par U uu -nAr «1 à danl.fuU. 

Mais ce n’est pas vrai, si l'on vous prenait au mot... 

L A N II R I Ct II K . rnant |.|u« brt. 

Ah! c’est bé contrariant tout de même!... 

LE M A R 0 L I S. 

Ne le désoie pas... nous reviendrons... j' éprouverai sou- 
vent le besoin de le revoir, mon bon Landricho. 

LANDRICHE. 

C'est bé de l’honneur, Monseigneur I... 

I.K MARQUIS, Aronant 'la l'argent m papi -ta*. 

Et, maintenant, mes amis, allez tous boire à ma santé... 
mais rendez -moi un service... Attendez pour crier : Vive 
Monseigneur! que je ne sois plus là !... 

TOUS. 

Oui, Monseigneur!... (crus* a » um u u » fort»..) Vivo Mon- 
seigneur!... 

CHŒUR, rrprlac. 

Vive notre bâti aeigtteur !... 

C’est jour «le fêle au village, 

Qu au J uotti avoua l'arntittgo 
De revoir votre gramtrur! 

Vive notre bon seigneur ! 

Le margufc tt ■,< »mU avrt«nt par la fond, tut, U 4a UaArWfcv, de Manette 
M 4 m pjyaan», qui 1». r*coodui»cit » crtaot jto» fart ri an agitant an 
Cale laur* Iwnnrta. 

SCÈNE XII. 

J A CQ L ES , antrant Mal pli*, par l« tàU, 44a qua Ut mirât tout 

pum MARGOT. 

JACQUES. 

J 'sommes perdu!... c’est fait d’nous!... jamais mVieu Lan- 
driche ne me pardonnera ça!.. . Qu’est-ce que i 'allons d’venir, 
mon lion Dieu... qu'est-ce que j’allons d'venir!.,. 

M A R 00 T. accourant , j.yauaa , par la fend , util nir Jwqari. 

Un parrain! j’ai un parrain!... quelqu'un qui m'aime en- 
fin!... (Laprrprrant.) Ah! Jacques, si tu savais... Quoi qu'l’as 
donc, mon Jacquot... avec ae grosses larmes dans les yeux... 
et une figure toute pâlio?... 

< JACQUES. 

Margot... j’nons pus qu’à m’noyer... et j 'sommes Im*ii marri 
qu'ça n’soil pas déjà fait!... 


MAROQT. 

T* noyer! Jacques?... Mais qu’est-ée qu’il y a, mon Dieu! 
qu'est-cc qu’il y a?... 

JACQUES. 

Il y a, Margot... que, tantôt, en vous quittant, tn'sieu 
Landriche m'a donné trente écua à porter au collecteur... \ 'là 
qu’en passant le lone des grands saules de la rivière, j’vois 
sur lo faite do l’un d’eux un joli nid de sansonnets tout ga- 
zouillant. tout becquetant.... J m’ai souvenu que vous en vou- 
liez un. Margot, et je m’suis élancé sur l'arbre pour vous lo 
quérir... 

MARGOT. 

Après?... 

JACQUES. 

Après... j’allions mettre la main sur la nichée, quand une 
grosse branche a crevé ma poche... c’te poche qu'vous m'a- 
vez raccommodée si souvent d’ vos jolies p’tites mains, Mar- 
got... et les trente écus sont tombés dans la rivière!... 

MARGOT, effroi. 

Qué q’tu m'dis là, mon Jacquot!!... 

JACQUES. 

J'dis qu'mattre Landriche m battra, Margot.... Ça m'scrait 
encore égal, parc’que j'ai bon dos... mais il mehassera... il 
m'éloignera de vous... et v’Ià l’pire.... 

. MAROOT. 

Te chasser, le battre, Jacquot?... le battre, mon pauvre 
pâlot!... Oh! qu'nenni!... J'te défendrons.... 

. JACQUES. 

Toi, Marguerite?... avec des p'tits bras gros comme des 
Gis de la bonne Vierge?... 

MARGOT, r 

C’est vrai que je n'suis pas ben vaillante , tout d’même!... 
mais attends donc... il m’vieqt une idée, Jacquot... une bonne 
idée!... 

LANDRICIIE, 4am U fnM. 

N’buvex pas trop, mes fieux.... 

JACQUES. 

Le v’Ià!... J'somrnes tout tremblant.... 

MARGOT, k Jicqu*». 

Jure-moi de ne rien dire au contraire de moi?... 

JACQUES. 

J’vous l’jure, sur voir’ patronne, Marguerite! Ça y 

est-il?... 

MARGOT. 

Ça y est!... Tiens-toi là. ben coi, sous le hangar, et laisse- 
mol faire.... 

LANDRICIIE, lUiu là ferme. 

N'buvez pas trop, mes enfants... o’ buvez pas trop... *- 

MARGOT. 

V’Ià l'maltre... sauve-toi! I /acquêt « refus» tifiBwi im i« 

gu, i giutt.c. ) 

SCÈNE XIII. 

MARGOT, LANDRICHE. 

LANDRICHE, wilni R U ferme •' i U naloMjr. 

N’buvez pas trop, qu'on vous dit... l'eidre est bè capiteux, 
à c’t’année... (a ui-mjme a riuciueMai.) Dix millo livres... avec 
vingt mille livres... à noir’ compte, ça fait trente mille livres... 
ça marche... ça marche.... (ak^tadv M.rg««j Ah! le v’ià, ma 
p’tiote?... As-tu vu le Jacquot?... Est-Il r’venu, le plit 
gars?... 

MARGOT* 

Il n’est pas r’venu, not’ maître.... Il était fatigué, l'enfant, 
et c’est moi qui ai fait sa commission.... 

LANDRICHE. 

Il t'a confié mon argent, l’inauvais gars!... C’est point dé- 
licat, ça!... Enfin, lu l’as porté, n’est-ce point?... Tu as le 
reçu du collecteur, n’est-ce point?... 

MARGOT. 

J'n’oits rien du tout, not’ maître.... 

LANDRICHE. > U Im>I. 

Qué qu’t’as fait d’mes trente écus, mon bou Dieu!... où 
sont -ils?... réponds!... où sont -ils?... 

MARGOT, USiul U UN. 

Dans la rivière, not’ maître.... 

LANDRICHE. 

Dans la rivière!... 

MARGOT. 

Où j’Ies ons laissé choir d’mon tablier... en cherchant des 
cailloux sur le bord.... 

LANDRICHE. 

Mes écus!... mes beaux écus... dans la rivière!... (l*.»*» u 
mi* m «u*. ) Ah ! p'tite malheureuse I 
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JACQUES, blnnl tm p.i Iror» dit A part. 

Margot!... 

M A ROOT, ti't no il|«t A («ijtti», ^ui ■liaparoh , pib «l|« iMudn lt mit 
de to* M» *» 1* prf«»l< à UtnOtVt.t, 

V'ià mn croix d’or, qui en vaut bien la moitié, not’ maître, 
et j'vous servirons gratis pendant trois ans pour le reste.... 
J'suia une honnête Hile, voyez-vous!... 

LAN DR 1 c II B . 

Kh! mon Dioul jo I'sovods bon!... mais, lu es une étour- 
die !... une sans tête... et j'Ie chassons d’cboui nous!... 

MARGOT. 

Miséricorde? c’est -y ben vrai, ça T 

LA N n uic.ll E. 

Tu n’his point gros d’ouvrage, ici... lu es comme qui di- 
rait une bouche inutile... et. jusque v’Ià une occasion d le 
congédier... j’en profilons, quoi I 

MARGOT. 

C’est -y ben Dieu possible?... 

LANORICHB. 

Mais console -toi... j'fron» fouiller la rivière par Gros- 
Jean rpêcboux... Il n’y a que trois pied» d’eau... cl je r’trou- 
verOM nos écus.... , 

MARGOT. 

Eh ben, alors, vous a’ tiw chasseras pas?... 

LANDR1CHK. 

Non, m'n’enfant... non.... | d u. «oa oè*.de«M«n.) mai» j'te 
prions ben polimonl de t’en aller au plus vile.... J’l’en vou- 
drions toujours un brin... et ça mTrait d'là peine de te voir 
ici. ... J’sommes si sensible, vois- lu.... Va faire ton paquet, 
p'tite Margot... va fuira ton paquet.... 

MAROOT, U [tu ni. 

Nul' maître I... not’ bon maître!... 

LANDRICat. 

N’m’altendrie point comme ça, m’n’enfant... j'en tombe- 
rions malade... Y là les autres qui vont r’venir des champs... 
fais leur ben les adieux... Moi, j’m’en vas... ça nous fendrionl 

le eewr..» 

MARGOT, l’UBfiwial 

Not' maître I 

LANORICBB. 

Bonne chance, la Margot, bonne chance 1... (n n»«>« au» u 
Mm.) 


SCÈNE tflV. 

MARGOT, JACQUES; 

MOISSONNEURS BT MOISSONNEUSES portul dm 

t»® NANHTTB. 

FINAL. 

JACQUES, Krtul du hiafir al tomat A Mupl. 

Ah! ma Margot! qu’avw-vous fait?... 

MARGOT. 

V», je n'en al pas de regret, 

Et j'en sala contenté, au contraire;... 

Puisqu'il fallait que sa colère 
Tombât sur l'un de nous... crois- moi, 

J’aim' mieux qu'ça soit sur moi qu’anr toi ! 

Elis entre U tir»». 

CHŒUR DES MOISSONNEURS. 

La journée est faite ! 

Moissonneurs joyeux, 

L'Ame satisfaite, 

Commençons not Jeuxt 
Le travail amène 
Bonheur et santé ; 

Pois, «prés la peine, 

Vive la gaîté! 

JACQUES, ui I»r>ui. 

Mes chers amis... me* bons aol»... 

Vous aime* Margot?... 

CHOEUR. 

Notre amie! 

NANRTTK. 

Ceat le rossignol dn logis . 

Oui , le soir, de aa voix jolie 
Nous fait entendre la cftanson 
D' la vendange ou de la moisson !... 

JACQUES. 

Eh ben! Margot s'en va!... le maître la renvoi*?... 
CHOEUR. 

Pour nous plus d’ plaisir, plus de joie!,.. 

N ANETTE. 

Eh! quoi! c’est -il vrai?... mon tuteur?... 
JACQUES. 

Voir’ tuteur... est on mauvais cour!... 


TOUS , i Xufot qui ro. rt ds U fer**, u fait» mm l« bu. 

Où t’en vas -tu? 

MARGOT. 

Je n’en sais rient... 

Aux petits oiseaux du bocag* 

Dieu donne asile... et p' -t'étre bien 
Que j' trouv'rai, <buu La voisinage, 

Qucuqu' bon coeur qùi me i»»vn. 

Ou rerrnd rouler un» toiture et , orner ter feint, d'en «Ee.el 
TOC», eu fcnd. 

Mai» qui vient dune? tfrapadl'b là? 

S ANETTE. 

Dn château c'çst lu carriolo 
Qui passe ici, mutin et soir.. 

MARGOT. 

Ab! quoi bonheur!... quand on •' désol* f 
Dieu noos envole un peu <! espoir !... 

J ACQUES, I Marrai. 

Que dites- vous?... 

MARGOT. 

En ton absence, 

Ici, j'ai revu mou parrain... 

C'est uioiwelgneur... 

cil OEUR. 

Ah! qoetl* chance l..e 
MARGOT. 

D voulait m'emmener, C matin, 

J’ai refuaé... mais sans aaile 
Puisqu'à présent je suis... enfin... 

J* vu le rejoindre... 

NANETTB. 

C’est utile 

D’avoir quelquefois on parrain! 

MARGOT. r»|.«a»nl iwq«4. 

C’est égal... j'ai Wn da chagrin !... 

ROMANCE. 

PRE MI BR COUPLET. 

Va-l-en Margot!... on me l’a dit!.* 

Adieu notr' campagne *1 belle! 

An printemps, comme l'hirondelle. 

Je n' retrouverai plus mou nid !... 

Voua n’ m'entendre» phi», dans la plaina. 

Chanter les refrain* du pays, 

De bonheur l'Aine toute pleine, 

En r venant le soir au logia!... 

Doux pays d'enfance, 

Adieu! l’on s'en va!.™ 

Mais voir' souvenance 

Toujours sera U! 

Là!... 

CHŒUR. 

Doux paya d'enfance, 

Adieu! tou s'en va! 

Mais votr' souvenance 
Toujours aéra làl 

MARGOT. 

SECOND COUPLET. 

R faut partir... laisser ici 

Tout c' qui m’ faisait aimer la vie... 

Me* brebis, ma poule chérie... 

Et toi, Jacques... mon seul ami! 

Ici , quelle peine on me cause ! 

Pourquoi m" faire un chagrin pareil?... 

J 'étais , hélas ! si peu de chose ! 

Je t’nata si peu d' place au soleil I 
Doux ami» d'enfance. 

Adieu! l'on s'en Ta! 

A osa» «et rsRlocraat. 

Mai» voir* aouvenanc* 

Toujours «ara là... 

U!... 

CHŒUR. 

Doux ami» d'enfance. 

Adieu! l’on »eu va! 

Mais voir’ souvenance 
'l'on jour» sera Ut! 

JACQUES, parUct >ar 1* Motion* uni Maliens sn sesrdiM. 

Non. Margot, non... vous ne partirez pas!... 

MARGOT. 

Il le faut bien , mon Jacquot , puisqu’on n’veut pît» d’moi 
ici... et qu’on rae chasse 1... 

JACQUES, s-tmcLknl Im Cbareoa. 

Ah! qué douleur!.., qué désespoir!... . 

MARGOT. 

Adieu, mnmselle Nanon, adieu, mes amis... adieu, mon 
p’tit Jacques!... 
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GERVAISE. 

Adieu, bonne demoiselle Margot!... 

T O If 8. 

Adieu!.. . adieu I... 

MANETTE, «a ceiulariaar da U uriMli qui l'lit trr*\t» «a A*k*r» , au f>ad. 

M’sieu l'conducteur, ouvrez voir' voiture à Margot... Mon- 
seigneur l'attend au château... (»ur*oi «,<« du. u c».rmu q U t *• 

*t> «a marcha, «I l'on antand la fralol da cbaaej qui occcsiparD* la 
«tuU par Margot. ) 

MARGOT. 

Doux P«T» d'enfance. 

Adieu! l'on t’en «a! 

Main voir' soutenance 
Toujours sera là! 

LA! 

La <*!■ «f prrd p«a V p«a dont le loiataks, tfr.-aapago^r par U chaar 
qui r*yi“ = 

CHŒUR. 

Doux pays d'enfance..., etc. 

J AC 0 VH 5, qui a dcgutd arac douleur la brait d. la voltara qui •’#loi*ue.— 
Cddanl a Ma ddantpair. 

Non, j’mourrais de chagrin de n'plus la voir!... (u m» 

•abota, Ira praad à U mais et court apria la taniola, a* trUat MilfgOl ! . .. 

Margot!... allends-moi !... Margot!... attends-moi!... (La ra- 

frôla da Mtrfvt at U UaUmaak du pialot* «a parient dan» la lointain. — La 
rideau haleta-) 




ACTE DEUXIÈME 

LE CHATEAU. 

Lt t"r«w du rkilrw da Mrdtigur, damiux&t la par# , d...|ad du» la ttyl# 
Loin* XIV, — a (4u«h«, un rinçant pailllan attenant au cbdtcau et a la porta du- 
quel nu errir». par qarlqurt itogr-i- — La feadtra d« e* jiatillo» ml vUnt-ria du 
publie, etlaktte aperreasir, quand elle a.t «marte, uu intérieur richement oit ubU. 
— Use uhla km t ut rr qu'il faut pour ierin etl prf» de la fao/tre. — a droite, 
partie du prrUtvle du cblteau, rt charmille eouterte qui fait retour fer* le* édk- 
Brea a gauche. — kan» et oifqn da Jardin. — IM petit# tabla ronde pria dea 
marc lie* du pdrkrtyle. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

LH MARQUIS DE BRÉT1GNY, LE VICOMTE 
DE TRÊFEU, LA PRÉSIDENTE ARTÉMISE 
BALANDARD. 

lia outrant test trae par la frad. La naarquia de une U mai b 6 U prtaideote, 

■a eosilna. 

TERZETTO. 

ENSEMBLE. 

Vivent le» bois et la montagne! 

Vivent leu champs, le* près fleuri»!... 

Quand on retrouve à la campagne 
l.e,- plaisirs qn'on goûte à l'aris ! 

LE MARQUIS. 

COUPLETS. 

PREMIER COUPLET. 

Mol, j'adora la solitude! 

Mais, pour conjurer ses ennuis, 

Autour de moi , par habitude , 

J’ai toujours quinze ou vingt amis! 

Que d’autres de 1a fraîche aurore 
Aillent saluer le réveil !... 

Dans les bras du plus doux sommeil 
Midi vient me surprendre encore!... 

Oui , roi U comme je comprends 
Les plaisirs des bois et des champs !... 

Ah ! qu’il* sont charmants 
Et touchant* , 

Les plaisirs des bois et des champs!... 

.SECOND COUPLET. 

Laissant le cidre et le laitage 
Aux bons habitant» des hameaux, 

On ne boit, dan» mon ermitage. 

Que volnay, champagne et bordeaux!... 

Des gazon» le plus frais emblème, 

Pour moi, c'eàl un grand tapi» vert... 

Le» dès, le» carte»... jeux d’enfer... 

{Sont les jeux champêtres que j'aime ! 

Oui , voilà comme je comprends 
Les plaisirs des bol» et des champs! 

Ah ! qu'il* sont charmant» 

Et touchant», 

Les plaisirs des bols et des champs!... 

ENSEMBLE. 

Ah! au’lb sont charmant» 

Et touchants , 

Les plaisirs des bois et des champs ! 


LA PRÉSIDENTS. 

Oui, cher marquis, je suis de votre avis, la campagne n'est 
bonne que pour y loucher ses fermages... Paris!... les plai- 
sirs!... la cour!... on n'existe que là!... 

LE MARQUIS, riant. 

Ne m’en parlez pas, belle cousine... la table, la chasse, le 
pharaon!... nous menons ici une vraie vie de paysans... 

LB VICOMTE. 

Allons donc!.... tu nous reçois royalement dans ton châ- 
teau... table exquise... chasse de prince... chaque soir, jeu 
infernal, ici, sous ces charmilles... lu te dédommages, en vrai 
marin , des ennuis de l'Océan... 

LE MARQUIS. 

Que veux-tu... d’un moment à l’autre, je puis être rappelé 
à mon bord... 

LE VICOMTE. 

Tous les jours, de nouvelles parties... et, aujourd'hui, 
grande fête en l'honneur de la visite que te rend ta charmante 
cousine, la belle présidente Balandard... 

LA PRÉSIDENTE, ri ramant. 

Taisez-vous... taisez-vous, vicomte... appelez-moi madame, 
tout court... mais pas do ce nom bourgeois de Balandard 
qui m’agace les nerfs !... 

LE MARQUIS, arec omponetton. 

Feu le président Balandard était pourtant un bien brave 
homme!... 

LA PRÉSIDENTE. 

Très-brave homme... très-brave homme... mais quel nom, 
rand Dieu!... j’ai failli mourir quand on m’a donné le choix 
u couvent ou du président I... 

LE MARQUIS. 

Avec cent mille livres de rentes!... 

LA P R K SI DENTE, a*o« Hauteur. 

Crovez-vous donc, marquis, que votre cousine. Artémise 
de la Roche-Dragon , rc serait mésalliée à moins?... Quand la 
noblesse d'épée s'encanaille ainsi dans la robe, il faut qu’elle 
puisse faire dorer tous les panneaux de sa voiture!... 

LE MARQUIS, riaa*. 

Vivent les veuves, pour faire les oraisons funèbres de leurs 
défunts!... 

LA PRÉSIDENTE. 

Vous en parlez à l’aise, beau cousin 1... Savez-vous bien 
que, pendant mes deux années de mariage, les salons de Ver- 
sailles m ont été fermés?... pas un tabouret à la cour! Tu- 
dieu! cousin, je suis restée deux ans sur mes jambes et... 

L B MARQUIS, riant at aaanqant u» aidg» da Jardin. 

Donnez-vous donc la peine de vous asseoir... 

LA PRÉSIDENTE. 

Comme on est bien chez vous, marquis!... quel bon goût!... 
quelle élégance!... Il ne manque ici que cent mille livres de 
renies. 

LE VICOMTE , boa an marqua. 

J’espère que voilà des avances... 

LE MARQUIS, boa. 

J'aime mieux celles du bonhomme Landriche!... 

LA PRÉSIDENTE, avoc aantinwal. 

Il vous serait si facile, avec votre beau nom, voire titre, de 
retrouver la richesse près d’une épouse aimée!... 

LE MARQUIS, fc pari 

Nous y voilà... 

LA PRÉSIDENTB. 

Est-il rien de plus doux pour un cœur sensible que de 
rendre la fortune à un noble gentilhomme ruiné!... et, à 
propos, cousin... on dit que vous vous endettez... et que vous 
devez même un peu d'argent à votre fermier?... 

LE MARQUIS. 

On me calomnie, cousine;... je lui en dois beaucoup... Mais 
que voulez-vous?... les chevaux et les danseuses sont hors; de 
prix et, brochant sur le tout, co misérable Tréfeu me ruine 
depuis trois mois au pharaon !... 

LE VICOMTE. 

Un jour tu prendras ta revanche!... 

LE MARQUIS, riant. 

Si tu pouvais me dire ce jour-là... je l’attendrais... 

LA PRÉSIDENTE. 

Il faut vous ranger, cousin !... vous marier... 

LE VICOMTE. 

Qui sait... Il y a peut-être de bonnes âmes qui prendraient 
pitié de toi. 

LE MARQUIS, rlrtaant. 

Inutile, cher vicomte... jo suis un pécheur endurci !... un 
célibataire coriace... sur qui l'hymen ne mordra jamais... 

LA PRÉSIDENTE . k part. 

Il a beau dire et beau faire, je serai marquise de Brétigny I 
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LR VICOMTE, raftiftUnt ita fmd. 

Qui vient là?... , 

LE MARQUIS, [Crawol, ■■ rtcomto. J 

Ebl pardieu! c’est ma nourrice... 

SCÈNE II. 

Les Mêmes, LANDRICHE, NANETTE. 

MANETTE. 

Voir' servante, Monseigneur... et la compagnie... 

LE MARQUIS. 

Eh bien, mon bravo Landriche... tu viens savoir si l'on a 
besoin de toi ici ?... Voilà un honnête fermier! 

LANDRICHE. 

Dam!... D'puis un mois qu’ien' vous ons point vu, notr'bon 
seigneur... jetions inquiet ao voir' santé... avec ça qu’on 
meurt si vite, par le temps de clavelée qui court!... 

LE VICOMTE. 

Comment, la clavelée ?... 

LE MARQUIS, riuk 

C’est la fluxion de poitrine des moutons... Est-il tendre 
pour moi, ce bon Landriche!... 

LANDRICÜE. 

Et puis, Rapportons aussi à notr’ bon seigneur... 

LE MARQUIS. 

Des fonds, honnête Landriche?... 

LANDRICHE. 

Obi que nenni !... les moissonneux nous ont tout pris, à 
c’t’année... j’apporte un p’tit bout décompté... d'notr compte, 
entre nous... 

LA PRÉSIDENTE, * part, »»«c jcfe. 

À merveille ! 

LE MARQUIS. 

Je ne compte jamais avec un ami. Landriche... S’il y a du 
surplus... quelques centaines de livres à mon proftt... tu les 
donneras de ma part à la jolie Nanon, pour s’acheter une 
belle robe... Il faut encourager les jeunes filles à être 
coquettes... C’est de l’argent bion placé... pour les galants... 

N ANETTE. 

Grand merci. Monseigneur!... 

LANDRICHE. 

Ab I bé du contraire d'avoir queuque chose à voir' profit, 
notr’ bon maître... c’est vous qui me r’devez... 

LE MARQUIS. 

Très-bien I... très-bien!... je connais ça... qui est-ce qui j 
ne redoit pas, Landriche? 11 n’y a pus un gentilhomme sans 
créancier... (a u Vous n’avez pas de dettes, vous, 

ma cousine... Eh bien, ça vous manque... c’est très comme 

il faut.. . (il t» prtodr* le neittaa de NeaeMe.) 

LA PRESIDENTE, bu, i Landriche. rtplileæeat. 

As-tu vu mon procureur?... 

LANDRICHE, de m*me. 

L’homme de loi va venir ici, ce matin !... 

LA PRÉSIDENTE, .1. mW 

Très-bien... tu l’amèneras dès qu’il paraîtra... 

LANDRICHE, de aids*. 

Je n’y manquerons point... 

LA PRESIDENTE, k p*H, »»*« joie. 

Enfin, je serai donc marquise!... 

LE MARQUIS, cirent eoa bru à le pré*id«nl«. 

Venez, belle cousine... venez faire un tour de parc, en 
attendant nos invités... je vous montrerai mes prés, mes 
bois, mes potagers... Je ne vous ferai pas grâce d’un arti- 
chaut!... Oh ! je suis un propriétaire féroce, moi !... 

LA PRÉSIDENTE, ( U*a*at. 

Allons voir vos artichauts, marquis ! 

LE MARQUIS. 

A propos, Landriche... sais-tu que tu m’as fait un vrai 
cadeau, en me renvoyant ma filleule !... Tu ne la reconnaîtrais 
pas sous scs nouveaux atours... la chrysalide est devenue 
papillon. 

LE VICOMTE. 

Pardieu !... on s’amuse à la pomponner ici comme une 
bergère de Watteau... 

NANETTE. 

Margot est bien heureuse, Monseigneur!... 

LA PRÉSIDENTE , km dWa. 

Margot?.,. Qu’eat-ce que c’est qae ça, Margot?... 

LE MARQUIS, rUM. 

ün roman, présidente!... Mais un roman honnête, comme 
monsieur CréDillon n’en fera jamais! Un parrain vertueux, 
une filleule candide !... Je vous conterai ça... (L-niM>ut.) C’est 

très-moral, f u marqua ■art par Je M »•*« U prMdtale, qui ril iiu WM»; j 


" SCÈNE III. 

LANDRICFIE, NANETTE. 

LANDRICHE, reitrUnt <l« tuu« «Wt. 

Dis donc, p’tile Nanon... comment qu'tu trouves tout ça, 
ici?... 

NANETTE. 

Dam! mon tuteur... ça m'éblouit, quoi !... 

LANDRICHE. 

Ça t’platl mieux qu’nolr’ ferme, pas vrai?... 

NANETTE, mai. 

C’te question!... 

LANDRICHE. 

Comme on se pavanerait là dedans I... 

NANETTE. 

Ça s’rait trop beau pour nous, mon tuteur!... 

LANDRICHE, d'an «lr ftnol ,t biRuit li lois. 

P’t'étrebé qu'non, p’tiote... p't’ètro bé qu'non !... 

NANETTE, trWncfW. 

Hein!... quoi!... que voulez-vous dire? 

LANDRICHE, U pioiual p»r U main a>yttFrUa«imant. 

Je ne disons rien... mais on s’entand, p’tiote!... on s'entend I 
COUPLETS. 

Le moissonneux, dans *o»i tillon, 

Répand son grain à l'aven lare ; 

L’ travail est long , la peine est dore. 

Mais vient le jour de la moisson... 

C* jour-là pour nous viendra, ma chère, 

Et p’t'-èlr' ben qu'on recollera! 

P't'-êtr' ben qu' Nanon u’ s’r» plus fermière... 
NANETTE, parlé. 

Qu’e«l-ce que je s'rai donc? mon Dieu!... 

LANDRICHE, mit< dta <buil. 

Silène' ! Nanon, je dois me taire, — 

Mais, ra'n'enfanl, qui vivra verra! 

Patience ! notr* tour viendra ! 

NANETTE, part*. 

Mais expliquez-moi... 

LANDRICHE. 

DEUXIEME COUPLET. 

Avec le temps un p'tit ruisseau 
Peut devenir un grand' rivière;... 

Avant d’ voler loin de sa mère. 

Faut que l'aile pousse A l'oiseau... 

Les ailes nous poussent , ma chère , 

Et p't'-êtr qu'un jour un s'rcveili'ra 
Seigneur de quelque bonne terre. 

NANETTE, parlé. 

C'esl-y Dieu possible!... 

LANDRICHE. 

Mais silence ! je dois me taire... 

Va, m'u'enfant, qui vivra verra! 

Patience! notr' tour viendra! 

SCÈNE IV. 

Les Mêmes, MARGOT, o pnooi iUiuia a «ofuttij 

torUat da iblltti. 

NANETTE. 

Tiens!.,, v’ià mamselle Margot!».. 

MARGOT. 

Bonjour, raamselle Nanelte. 

NANETTE. 

Bonjour, maraselle Margot... 

MARGOT. 

Bonjour, monsieur Landriche... 

NANETTE. 

Comme vous v’Ià belle, mamselle Margot !... 

MARGOT. 

Ahl dam! mon parrain veut que je sois bien mise... H 
est si bon, si aimable, si gentil pour moi, mon parrain!... 

LANDRICHE. 

Hum I hum! hum!... 

NANETTE , touchant U rofca d» M trjol. 

Ah! quo c’est doux!... c'est de la belle soie, Ça, mamselle 
Margot?... 

MARGOT. 

De la vraie soie, mamselle Nanelte; c'est un cadeau de 
mon parrain... il veut que jo sois brave, mon parrain... 
LANDRICÜE. 

Hum! hum! humt 

NANETTE. 

Dam! vous êtes seule de jeunesse, ici... Toutes les atten- 
tions sont pour vous!... 

MARGOT. 

J’somm's pas toute soûle, mamselle Nanelte... Madame 
Jeanne, la gouvernante, a soin de moi... C'est elle qui me 

2 


Digitized by Google 



MARGOT. 


40 

donne mes repas à pari... Mon parrain ne veut pas que je 
mange à l'office... il dit que ses laquais sont trop mal éduqués 
pour moi. 

LANDfilr.fi K. 

lluml hum! hum! 

N S NETTE. 

El vous êtes mieux logée que dans notre ferme... près do 
nos poules .. (hninii i« p**uia« » C'est peut-être ben là- 

dedans qu’est votre chambre?... 

MARGOT. 

Oh! que nonf... C’est l'appariement de mon parrain... sa 
chambre à coucher.... 

LANDRICMB. 

La chambre du seigneur I... ça doit être beau, tout de 
même. 

MARGOT. 

J's&is pas... j’n’y suis jamais entrée... 

LAN DR ICI! R. 

lluml hum! hum!... 

MARGOT. 

Mais quoi que vous avez donc avec vos hum ! hum !... mon- 
sieur Landriche?... 

LANDRICHE. 

C’est que i'sommcs bé enrhumé, Margot... (* s»™**.! Al- 
lons. viens, Nanon... pTêtre ben que l’cn auras aussi des 
robes de soie... On ne sait pas ce qui peut arri- 

ver, m'n’cnfant... on ne suit pus ce qui peut arriver... 

N ANETTE. «*«e km rc><ttM«. 

Au revoir, raamselle Margot. 

MARGOT, méni* riimoi». 

Au revoir, demoisplle Na nette. 

Lândricb* «i N»n«1t« mWat p*r fond, k droit*. 

SCÈNE V. 

MARGOT, put! JACQUES. 

M ARGOT, Muk. 

Oh! oui, qu'il est bon pour moi. mon parrain I... et puis si 
beau! si bien mis!... Rien que quand il me prend la main, je 
suis toute tremblante... et j*y pense toute la journée,.. 

JACQUES, piniittnt au à g»u<?|i«, H« UaiAiW. 

Peut-on venir?... mamselle... 

MARGOT. 

Qu'cst-ce qui est là ?... 

JACQUES. 

C'est moi, mamsolle Margot... 

MARGOT. 

Ah 1 c'est toi, Jacques?... 

J ACQUBS, Hihwnwi, tiaratirt wt rk*i« ’j du* U ■«■»« 

Oui, mamselle. 

MARGOT. 

On ne te voit donc plu6 ici, Jacques?... 

JACQUES. 

Non, mamselle... 

MARGOT. 

Et pourquoi?... 

JACQUES. 

Dam!... c’est que la dernière fois que j'y suis venu, je sor- 
tais de porter un sac de farine... et ça m'avait un pou blan- 
chi... Pour lors, que je vous ai rencontrée dans la grande ave- 
nue Avec monseigneur cl lotis ses amis... et qu’ils sc sont 
moqoés de moi... et vous aussi, mam'scllel... 

MARGOT. 

Ecouto donc !... tu avais une si drôle do figure... 

JACQUES. 

COUPLETS. 

Vous avez ri 4e moi, nuiur-ettc, 

Et j’en »ï 1c cœur tout contrit!... 

CéUit tou* montrer t>en cruelle... 

Pour uu garçon qui tons chérit... 

Qu* l'on me truuv’ bête à la ronde, 


Ça m'est égal. 


n’est égal!... 

MaLs qu’ vous péririez comm' tout le monde,, 
Ça fait ben mal, 

Ça fait ben mal ! 

MARGOT, parlé, k part. 

Pauvre Jacques!... 

DEUXIÈME COUPLET. 

Vous savez bm qu’ dan* m misère 
Jacques n’a pu pu *e former... 

Dam ! c'est vrai qu’it n'a rien pour plaire... 
Mais c'e»t vrai qu’il «ait ben aimer... 

Que t on me truuv* laid A la ronde , 

Ça m'est égal , 


Ça m'est égal... 

Mais qu’ voua pouviez comm' tout le monda, 

Ça fait lien mal , 

Ça fait ben mal!... 

MARGOT, im<u. 

Pauvre Jacques!... ça lui a fait une si grosse peine que 
ça!... 

JACQUES. 

Oh! oui!... et j'm'étai* ben juré de ne plus revenir; mais 
j’m’en mourrais, mamselle... j’m’en mourrais!... Aussi, quand 
i'ni su que m’sieu (.andriche v’noit ici et que j’allais conduire 
rêne de raamselle Nanello , j'ai cru que j'en étoufferais de 
joie... et je l’ai embrassé... 

MARGOT. 

Mamselle N’nneUe?... 

• JACQUES. 

NonI 6on Une... j'étais fou. quoi (...Enfin, vous v’ià!.. 
( (.-«aaniMat. ) Comme vous êtes belle et pimpante!... 

MARGOT. 

Ohl c’est que chacun m'aime ici!... à commencer par mon 
parrain... M. le magister vient me donner des leçons de lec- 
ture... et je commence même à écrire couramment... 

JACQUES, iw u m> ms>. 

Ah!... ça ra’ fait ben plaisir... de vous voir si heureuso... 
mamselle Margqt!... surloul qu'on n'vous gronde pas... qu'on 
n’vous fait pas gagner voir* pain... et qu'on vous nourrit ben, 

aussi. 

MARGOT. 

Oh! quant à ça, j't’en réponds!... et tien» I tiens!... I*»». 

trust un *ut sntr» itk un pttUia Mrvl.) \oilà mon (JéjTU- 

ncr... tu vas voir comme il y a de bonne* choses au châ- 
teau... (r«U»ot ls rfrirtat* ta dumctttQea qui a pl»<* 1* pl.tssa au U 
tabla du jardin » droit *t tort. ) BlOO Obligé... bien obligé... 

JACQUES, b matai t'edeur du .i.jtuntr. 

Ça flaire bon tout de même!... 

MARGOT. 

Eh bien! Jacquos. viens prendre la moitié de tout ça,.. 
(RUnt ) Je t'invite à ma table, Jacquot, (eu* 

JACQUES, i'«w;ul urt» raUrm. 

Vraif oli! j’ voulons ben, mamselle,.. T’nez, Margot... 
c’est ben riche, tout çj... eh ben, j'aimais mieux notr' déjeuner 
d'ià-basl 

MARGOT. 

Pourquoi?... 

JACQUES, taluul le* yto*. 

Ah! c'est que nous n'avions qu’une écuetle pour deux, 
Margot I... 

MARGOT. 

C'est pourtant vrai ça , mon Jacquot, tu au<i<>u »u*n. u* m 

Ilnti n maint 4* tabla. I 

SCÈNE VI. 

Les Mêmes, LE MARQUIS. 

LE MARQUIS. 

Q«*est-ce que je vois là! 

JACQUES ai MARGOT. 

Monsieur le marquis !... 

LE MARQUIS. 

Je te cherchais... petite Margot... 

MARGOT. 

C'est bien bon d’votr* part, monseigneur I... 

LE MARQUIS, iiairmai Jatquaa- 

Qu'est-ce que c’est que ça ? 

MARGOT. 

C’est Jawpiot, monseigneur... le pêlotde la ferme... 

LE MARQUIS. rit*. 

Ahl... oui... le merle apprivoisé... 

JACQUES. 

J’sommes pas un merle, nu «seigneur ; j’sommes Jacques, 
le garde-moulin. 

M A RGOT , au lurqtil. RU mtr* rit mi *». 

11 allait déjeuner, c’ pauvre petiot!... 

LE MARQUIS, tmta»»i. 

Comment donc!... Mais il faut qu'il déjeune, le petiot... 
mais pas ici... à l’office... 

JACQUES. 

A l’office ?... 

LE MARQUIS- 

Oui, en bas... avec mes gens... 

JACQUES. iritwaaae». 

J’nons plus faim 1... 

LE MARQUIS. 

Et il boira à ina santé... 

JACQUES. 4» ofcnu. 

J’nons plus soifl... 
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MARGOT- 


il 


LE MARQUIS 

Ça te viendra... Allez, allez, monsieur Jacquot... J'ai à 
parler à Margot. 

MARGOT. 

A moi... Ah f quel bonheur, mon parrain 1... Oui, Jacques, 
oui!... va-t-en... lu diras qu’on ait bien soin de toi!... 

LS MARQUIS. 

Sans doute..,, sans doute... va à l'office, mon garçon... 
va à l’office I 

MARGOT. 

Oui, oui... va-t-en à l’office, et bon appétit I 

JACQUES, Mrt»l i'r« 4 nUii. 

Merci, mamsolle... Ab! je disais bien que j’aimais mieux 
notre écuello!... 

SCÈNE VII. 

LE MARQUIS, MARGOT. 

DUO. 

LE MARQUIS, A Uirtot. 

N'idlais-iu pu te mettre à table ?... 

Allons!... déjeune, mon enfant!... 

MARGOT. 

Je n’o»’ pins!... 

LE MARQUIS, U tiiuei wMlr. 

Je le veux, pourtant!... 

L*«uu!a4st, • p*ri- 
En vérité, c'e*t incroyable!... 

Depuis un mois, quel changement!... 

MARGOT. r.»lrul U UN*. 

Mais vous?... 

LE M A H O U I 9. 

Mol , je u’al pu besoin 

De déjeuner... 

MARGOT, tmUMTit. 

Quoi! toute seule!.,. 

LE MARQUIS, plaint Jet fruit* datant alla. 

Je «rai Ul... de sa filleule, 
lin bon parrain doit avoir «oint... 

ENSEMBLE. 

Lg MARQUIS, r*ftrd*nt Maïf» WM Wt l til tlt * 

Son charmant sourire 
Double æs attrait* 

Et vraiment j'admire 
De pareils progrès... 

Sa métamorphose 
A pris peu de temps!... 

Mais toujours la rose 
Fleurit au printemps !... 

MARGOT. 

Monseigneur veut rire... 

A Margot jamais 
On n'est venu dire 
Quelle a des attraits!... 

La plaisante chose!... 

Des seigneurs galants 
Volli, je suppose, 

Les propos charmants. 

LE MARQUIS, »-«ai«a»i. 

Non, jamais daine de la ville 

N'eut des bras plus blancs et plus beaux! 

Des pieds plus fins!... 

MARGOT. 

C'est inutile 

Pour marcher avec des sabots I... 

LE MARQUIS. 

Dm yeux plus doux!.., 

MARGOT. 

Quand j' vous regarde... 

Cm( p' i'étre vrai... 

LE MARQUIS. 

Margot, prends garde!... 
MARGOT. 

A quoi dope?... 

LE MARQUIS. 

Eh! mais... entra -nous. 

Je te trouve charmante... et même, 

Mon enfant... je crois que je t'aime ! 

MARGOT, ulTtnuot, «TM jet* H «w btll* riréfia**. 

Ah! Monseigneur... qu ! c'est bien à voua! 

REPRISE DE L’ENSEMBLE. 

LE MARQUIS. 

Son charmant sourire 
Double ses attraits, 

Et vra iment j 'admire 
De pareils progrès. 

Sa métamorphose 
A pris peu de temps... 



: 


Mais toiÿours La roao 
Fleurit au printemps. 

MARGOT. 

Monseigneur veut rire...' 

A Margot, jamais 
On n’e»t venu dire 
Qu'elle a des attraits, 

La plaisante cbnuu» 1... 

Des seigneurs galants, 

Voilà, je suppose, 

Les propos charmants. 

LL MARQUIS. 

Avec mol, Margut, sois sincère : 

Comment trouves-tu ton seigneur?.,, 

MARGOT. 

Mou parrain... je craime J' vous déplaire I..* 

LE MARQUIS. 

Patrie?,.. 

MARGOT. 

Eh bien... vous me faites peur!.., 

LE MARQUIS, t p.rt. 

Diable! l'aveu n'est pas flatteur I... 

MARGOT, 

En vous voyant, je suis tremblante... 

Vous êtes si beau , monseigneur!... 

Que j'ai peur!... 

Votre voix rat bien menante, 

Mai» elle fait Imftdir mon cœur 
De frayeur!... 

Lorsque votre malu prend ta mienne , 

Je me sens tout à coup rougir 
Et frémir!... 

Pardon de vous fa r de ia peine,.. 

Mais j’éprouve tout cet émoi, 

Malgré nioü... 

I. K MARQUIS, vUat. 

Rassure-toi, ma chère enfant, 

Va, va, le mai n'est pas si grand!.., 

MmItui MutO, à t*rt. 

Sou cœur 
Palpite , 

La peur 
La quitta!... 

a Ntryel. 

Va, ta frayeur 
C'est du bonheur!.,. 

ENSEMBLE. 

LE MARQUIS, A |*rt. 

Sou cœur 
Palpite, 

La peur 
La quitta , 

n«*t. 

Va, U frayeur 
C'est du bonhanr ! 

MARGOT. 

Mon cou 
Palpita, 

Upaur 
Me Quitte... 

Quoi f ma frayeur 
C’est du bonheur? 

MARGOT. 

Mon parrain ne m’en veut donc pas?.,, 

LE MABQUIS, rir*»*nt. 

Au contraire, ma jolie filleule, bien au contraire; figure- 
toi que, chaque jour, tu me plais davantage. 

MARGOT, inc j«t*. 

Tant mieux, mon parrain. 

LK MARQUIS. 

Et je crois, en vérité, quo je ne pourrais plus me passer 
de toi !... 

MARGOT, ftaUst. 

Tant mieux, mon parrain. 

LE MARQUIS, t« marital. 

Et demain, pourtant, je pars pour Paris... 

MARGOT. 

Pour Paris?.., 

LE MA ROUI S, l'*tMrTaat. 

Et à moins que tu ne veuilles m’y suivre... 

MARGQT. 

A Paris?... et pourquoi donc y faire, bon Dieu?... 

LE MARQUIS. 

Pour y être heureuse!... fêlée!... choyée, par moi, qui 
t’adore!'.. Tu es charmante, Margot I... et tous nos jolis 
pastels de l’Opéra pâliront auprès de toi)... C'est convenu... 
je t’emmène à Pans!... 

MARGOT, (lèt-èmu* *t tréf-troutUé*. 

Ob! non! mon parrain !,„ ça n’est pas convenu !... Vous 
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MARGOT. 


m'avez déjà demandé de venir au château... j'y suis venue... 
mais il me semble que je ne dois pas aller plus loin... nonl... 

LE H A RQUIS , mot. 

Avec un parrain t... 

M VltCOT. avec u as da«U«« croi»»«aU. 

Oh! c’est égal... ça n'est pas encore convenu... (aw*in>eUa 
trii-daec* d» m»«aiu ««irait. ) Et, tenez, v’ià vos amis qui vien- 
nent... et puis, ce bouquet, que vous m’avez demandé, ce 
matin, pour madame votre cousine... 

LE II A ROUIS. 

Oh! je n’y tiens pas!... 

MARGOT, arse émotion. 

J’vas l’cueillir, mon parrain, j’vas l'cueillir !... («m*«oh,wb 

«mtr- u fond U prîaUonV, I <*«! «U« fai* une r*»éren«. ) 

SCÈNE VIII. 

LE MARQUIS, LE VICOMTE, 

LA PRÉSIDENTE, Amis du Marquis, Gentils- 
hommes et Dames du voisinage. 

LE VICOMTE, dMiout U br»» AU rréUdoai». 

Le marquis en tête à tête avec sa filleule... 

la présidente. 

Et une jolie filleule, ma foi... 

CHŒUR. 

Ici l'amitié nous invite!». 

F.t nou» accourons en ce» lieu* 

Oh le plaisir toujours habite, 

Oü l’on n'a que «le* Jour* heureux ! 

LE MARQUIS. 

Je vomirais, chers voisins, fêter votre présence, 

Par un concert, «le» chants «le circonstance... 

Mais le talent est rare ici... 

• Et la musique de Magny 

Ne met que les chèvres en danse!... 

MARGOT, chitUnl «n dtktn. 

Tra la , la , la , la petite Rosette 
Avait, «lit-on, «leux amoureoxt... 

TOUS, écoutant. 

Qu'en tend s-Je?... 

MARGOT, de wUm». 

La , la ! la coquette 
A tou* deux faisait le» doux yeux !„. 

LA PRESIDENTE, au nirqvli, i«w imii. 

Mai» j'entends une voix douce et mélodieuse... 

Faites monter la gentille chanteuse , 

Dont les accents nous arrivent ici. 

LE MARQUIS. 

Ma foi, ça serait drôle... et, tenez, la voici... 

Son bouquet A la maiu... C'est ma jeune filleule!... 

SCÈNE IX. 

Les Mêmes, MARGOT, tantôt de» i««r» «t raUmt «n boaquet. 

LE MARQUIS. 

Approche ici, Margot, tu chantai» pour toi seule... 

Ta vas chanter pour noua... 

MARGOT. 

Devant ces beaux seigneurs!... 
Moi je ne chante pas , je cause avec mes fleurs. 

LE MARQUIS, riaot. 

Tu parles seule alors, je gage?.,. 

MARGOT. 

Non! chaque fleur s son langage, 

Suivant son éclat, ses couleurs. 

Voua ailes voir. 

LE MARQUIS, rUst. 

Di»- nous cela. 

Ce langage noos distraira 
D» tous nos grands airs d'opéra !... 

MARGOT, to-at tu tmiiiut tat leurs. 

M’y voila! 

AIR. 

Dans mes frais bouquet», 

De mes fleurs chéries 
J’cnteruls les caquet» ; 

Cause* , fleurs jolie» , 

Petites amie», 

Dite» vos secret*. 

J’entends les muguet* , 

Pimpants et coquets, 

Qui disent aux roses 
De bien douce» choses. 

J’entends le refrain 
Brûlant du jasmin , 

Dont la pâquerette 
Paraît inquiète. 

L’o-’illti lestement 
Conte son tourment 
A la marguerite 
Qui tremble et l'évite. 

Jusqu'au frais lilas 


Qui prend se* ébat* 

Près d'une pervenche 
Dont lo front se penche. 

Mais, an milieu de leurs serment», 

Qui s’en vont sur l’aile des venta, 

Tout bas, tout bas, dans la verdure, 

Une jeune voix, fraîche et pure. 

Me dit : — •• Fui» l’éclat, la grandeur... 

« Enfant, crois-moi, la vie est douce;... 

- Loin du bruit , dans un nid de mousse , 

« Ün trouve repos et bonheur!... ■ 

C’est U violette qui chante, 

Quand tout bruit s'éteint dans la nuit; 

Quand la brise passe et s'enfuit, 

Elle dit de sa voix touchante : 

Ah! ah! ah! 

Ah! ah! ah! 

Mal* l'aube vermeille 
S'éveille , 

Et, dan» les bois. 

Toute* les fleur» babillent à la fois. 

Causez mes fleurs fidèles, 

Moi je suis U; 

Causez, causez, me* belles , 

Ah! Je «ois là. 

Ah! ah! ah! 

CHŒUR. 

C'est surprenant , 

C'est entraînant! 

Vraiment, vraiment 
C'est ravissant! 

LE MARQUIS, un ultniiUKH. 

Ah çà 1 mais c’esi une virtuose de tillage que ma filleule 1 

LA PRÉSIDENTE, k part. 

Allons, décidément, la filleule est de trop ici!... 

SCÈNE X. 

Les Mêmes , LANDRICHB, NANETTB. 

KANRTTE, k Lasdricht. 

Par ici, par ici, mon tuteur; v’Ià m’sieu l’ marquis et toute 
sa société. 

LANDRICIIB. 

J’n’ons qu’faire do la société, Nanon... c’est à noir’ bon sei- 
gneur toul seul que j’en voulons. 

LE MARQUIS. 

Quoi?... qu’y a-l-ÎIT... 

LAN DR IC ns, qui ■«** (IImJ •«» vouraol* prêt du marqua, 
da l'air la plu* fcuaabt». 

Excusais, notr' doux seigneur... mais v’ià un jupiais qu'un 
homme tout noir, qu'est en bas, m’a chargé d'vous r' mettre. 

LA PRESIDENTE, k part, a*se |«d». 

Enfin I... 

LE MARQUIS, ètoaoé. 

Un papier... à moi?... tu» prend. 

LAND RIC H E. 

Lisais, notr' bon maître, lisais.... 

LE MARQUIS, «fardant 1» papier. 

Que signifie?... (r»r«m»»nt récrit.) Qu’ai-jc vu!..... 

MARGOT, k part. 

Comme il s'est troublé ! 

LE MARQUIS, aprka avoir, par un g«n« , demandé U parmiarion de lira 
au aiakiUnta, q«i «‘tiulfnant avec dlacrétiae. — LUaal k part. 

n A la requête de maître Griffardin, ot en restitution d’une 
a somme de vingt-cinq mille pistoles. dont effets non payés 
« ci-joints, avoir à remettre la terre de Dréligny et ses dé- 
« [tendances ès mains ot au profit du créancier Landriche... ■ 

{ A UodrteA» , qui <W avant < caut»Untaav»al. ) COIWÎlPnt ! C P8t Loi , 

misérablel... 

LANDRICHE . habaaot vl*«n»nt U tél*. al aertanl da aa t-mhe 
d«a paperaaan qu'U ptéeaele au aaarqoU. 

Oh I j’somm's en règle, mon bon maître... v’Ià mes titre* 
et mon exécutoire.... 

LE MARQUIS, ilmnt U mi i«m Nlin. 

Indigne fripon I... 

LE CHEVALIER ai tout la moada, aa rapprochant. 

Qu’y a-t-il?... 

LE MARQUIS, h cmUaeai. 

Rien, mes amis, rien.... Là bas, sur la pelouse, fête cham- 
pêtre... joute sur l'eau.... Allez, allez I... je vous rejoins dans 
un instant.... 

LA PRÉSIDENTE, bat k Landriche, rapUrtneni. 

C'est bien ! je suis contente. 

LANDRICHE , k part. 

J’somm’s pas mécontent non plus.... (a»»» xaastu.) Viens, 
p’tite Nanon, viens, tu seras la dame du château.... 

N ANETTE. 

Comment! mon tuteur?... 
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Chut!... 

REPRISE DU C1IŒUR. 

TOCS. 

ld Punitif? nous invite! etc. 

U vSohbW ofr« ton tic*» A U — Ih Kirt.nl. ««ititpâr 

Lasdruh*. MurlU *t «ou. la. LorMi». 


SCÈNE XL 

LE MARQUIS, MARGOT. 

LE MARQUIS, à lui-®»».. 

Ruiné f... ruiné! par co drôle!.... Ah I ma foi, au diable la 
tristesse I II me reste ina gaieté, mes épaulettes de marin, un 

cœur de vingt-cinq ans... ( Vajrtnl Margot qui M tippracb. (U loi 

uoawMt. ) et mieux que cela , vive Dieu !... 

MARGOT. 

Je vous dérange peut-être, mon parrain?... 

LB MARQUIS, rlTiimt. 

Au contraire, ma petite Margot.... 

MARGOT. 

C’est que"je vous ai vu si troublé tout à l'heure... ça m’a 
tout attristée... 

LE MARQUIS. 

Bien vrai?... 

MARGOT. 

Dam!... quand on aime les gens.... 

LB MARQUIS, loi |Tcn*n« U «Min •« l'ofeMmnt. 

Quand on aime les gens, on ne les quitte pas... et tu vas me 
quitter, Marguerite... me laisser retourner seul à Paris... Moi, 
qui comptais sur ton affection pour me consoler d’un malheur 
qui vient de m’arriver. 

MARGOT, U ioppliiul. 

Oh! mon parrain... ne me parlez pas comme ça... car, alors, 
je vous suivrais partout... 

LE MARQUIS. 

Tu n’as donc plus peur do moi? 

MARGOT. 

Oh! non! vous êtes bon, vous... et puis, j'ai là quelque 
chose... que je porte sur mon cœur... et qui ne me quitte 
jamais!... 

LR MARQUIS, rlut. 

Un talisman?... 

MARGOT. 

Cette petite croix d’or, mon parrain, que vous m’avez mise 
au cou, le jour de mon baptême. 

LE MARQUIS. 

Attends donc... je la reconnais... (u wmchiat m «noti»»). 
Oui... une croix qui venait de ma pauvre mère... C’est le seul 
prise ni que j’aie pu te faire, mon enfant... (*»« J»» «a mor.) 
Ab! tu as raison... co bijou sacré... les souvenirs qu'il me 
rappelle... et toi, pauvre petite, sur qui j’ai juré de veiller 
toujours... 

MARGOT. 

Vous avez fait de votre mieux, mon parrain... 

LE MARQl'tS, totkulUWu. 

Hé! héf... peut-être pas tant que tu crois... 

COUPLETS. 


PREMIER COUPLET. 

V*, cette croix, que je vénère, 

Rappelle à mon «rur attendri 
La douce image d'une mère 
Dont les saintes main» m'ont béni. 

Du plus grand danger do ta vie , 

Ta croix, enfint, te sauvera... 

Le bonheur que je sacrifie, 

Ton amitié me le rendra. 

SECOND COUPLET. 

J’ai juré de te rendre heureuse , 

Et, quoi qu’il m'en coûte A présent, 

Va, j'aurai l'âme généreuse , 

Et ta seras heureuse, enfant !... 

Du plus grand péril de U vie 
Cette humble croix te sauvera!.,. 

Le bonheur que je sacrifie. 

Ton amitié me le rendra!... 

MARGOT. 

Qu'est-ce que vous voulez dire là, mon parrain? 

LE MARQUIS. 

Eh! pardieu I... je veux dire que tu ne me suivras pas à 
Paris... que je n'abuserai pas do ton dévouement et qu'en 
renonçant à veiller sur ma filleule, je chargerai quelqu’un de 
ce soin-là... 

MARGOT. 

Et qui donc, mon parrain?... 


LE MARQUIS. 

Quelqu'un que tu aimeras et dont tu voudras faire ton 
mari... 

MARGOT. iih4mUh. 

Un mari?... 

LE MARQUIS. 

Un honnête garçon, parexemple;... avec une jolie métairie... 
de bons bras et de l'amour au cœur !... 

MAR GOT, b*»M0t 1» faut. 

Quant à ça... je sais bien où sont les bons bras et l'amour 
au cœur... mais v'ià tout... 

LE MARQUIS. 

Alors, je me charge du reste... 

MARGOT, »*Kj*l*. 

Vous, mon parrain?... 

LE MARQUIS, A part. 

Ah! diable!,., et moi qui oubliais que je suis ruiné!... 
(vit*id«d«.) Mais j’y songe... ma petite réserve... ma bourse de 
jeu... trois cents pistoles que j’ai là sur moi... (i«u«, . »***.«. 
lui do a atnt u îxrorM ) Voici ta dot , Marguerite... mais où est le 
mari ?... 

MARGOT, «iuMaaaaiit, moutriot Jarquu .pii •• |Vh« tt«c eriltU U tout 

•la pavillon i> ctacS*. 

L’mari?... le v’Ià. mon parrain!... 

LE MARQUIS, Hat*. 

Le garde-moulin !... allons!... il est dit que je rencontrerai 
ce gaillard-là partout ! 

SCÈNE XII. 

Les mêmes, JACQUES. 

JACQUES, M mareju «ralnH. 

Pardon, excuse. Monseigneur... mais j’n’ons pas voulu 
partir sans faire mes adieux à raamscllo Margot... 

LE MARQUIS. 

Des adieux?... c’est inutile, mon garçon... 

"JACQUES. 

Pourtant... quand on se quitte... 

LE MARQUIS. 

Vous ne vous quitterez plus!... 

JACQUES. 

C’e6t-il possible?... 

M A R G O T - 

Nous ne nous quitterons plus, mon Jacques ! 

JACQUES, l'IlançtDl un Marfrt. 

Qu 'entends-je !.. . 

LE MARQUIS, la. »rr*U.n» tnu< A«. 

Oui, mais plus tard... demain... Ui«efUM.) aujourd'hui, tu 
vas t’en aller... oh ! je tiens à remplir mes devoirs de par- 
rain... en conscience!... 

LE VICOMTE, ptNhunl «g rmd. 

Marquis, l’on n’attend plus que loi pour se mettre à table. 

LE MARQUIS. 

A table!... à table!... et puisse le champagne me consoler 
de tous mes malheurs d'ici -bas!... Pourvu qu'il ne me con- 
sole pas trop pourtant... comme ça lui arrive quelquefois !... 
Je te suis, vicomte... Au revoir. Jacquot!... au revoir, ma- 
damo Jacquot, au revoir !... (u*or« «• m B «.) 

SCÈNE XIII. 

JACQUES, MARGOT. 

JACQUES. 

Madame Jacquot!... Ah! mon bon Dieu!... ai-je bien 
entendu !... 

MARGOT. 

Oui, Jacques, oui... un mari, du bonheur, de la fortune... 
mon parrain m'a tout donné!... 

JACQUES, km 1. lui. 

Non, Margot, non!... c'est un rêve!... et jo n’ai qu'une 
peur... c’est de me réveiller!... 

MARGOT. 

Tu te réveilleras mon mari, Jacquot I... grâce à mon l>on 
parrain I... 

JACQUES. 

Ahf... le brave homme!... s'occuper do nous ainsi I... 
après ce qui vient do lui arriver. 

MARGOT, rirra»n«. 

Quoi qu’il lui arrive donc?... 

JACQUES. 

Ruiné, Marguerite! Ruiné par maître Landriche, qui lui a 
tout pris... sa terre, son château!... tout ce qu’il a enfin 1... 

MARGOT. 

Mon parrain... mon pauvre parrain I... 

JACQUES. 

Nous rendre riches... quand il n’a plus rien... 
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U 

UAIOOT, tImokm. 

Non, Jacques... non!... nous ne sommes plus riche»!... 
nous ne devons plus l’être!... 

JACQUES. 

Mais, alors, tu ne voudras plus de moi, Margot?... 

MARGOT. 

Tout de même!... 

JACQUES. 

Et tu m'épouseras?... 

MARGOT. 

Toujours!... 

JACQUES. 

Et à quand la noco?... 

MARGOT. 

Demain. 

JACQUES. 

Ah!... que nous fait la fortune, alors... Avec la Joie que le 
ciel va nous envoyer, ça serait trop. .Margot., faut laisser 
l’argent à ceux quf no sont pas heureux. 

MARGOT. 

Tu as raison, mon Jacques I... 

JACQUES. 

Et puis... je voulais te faire une surprise... j’ai une maison 
à moi!... 

MARGOT. 

Une maison I... 

JACQUES. 

La chaumière du vieux père François, le berger... qui me 
l'a laissée en mourant... 

M ARGOT , ar* jota. 

Une maison à nous!... 

JACQUES, rltni. 

Ah !... dam !... ça n’est pas un palais, Margot!... 
DUBTTO. 

JACQUES. 

Ça u'ert pav grand ! 

MARGOT. 

Tant mieux, Jacquot!... 

Ta seras plus près de Margot!... 

JACQUES. 

Ça n'est pas beau!... 

MARGOT. 

Tant mieux , Jacquot!.., 

J’ te paraîtrai plus avenante!... 

JACQUES. 

Ça n’est pu* riche!... 

MARGOT. 

Va , Margot 

De Min sort »'ra toujours contente!... 

ENSEMBLE. 

Gaîté, 

Santé, 

Bonheur et tendresse, 

Voilà la richesse, 

Voilà le vrai bien 
De ceux <|ni n’ont rien! 

JACQUES. 

Nous n'aurons qu’une seule chaise... 

MARGOT. 

Au fait, o'est bien étroit pour deux! 

JACQUES. 

Tu ne seras pas à ton aise... 

MARGOT, taliual I»» y»ux. 

Dam!... non* ferons de notre mieux!... 

JACQUES. 

Nous n'aurons qu'une assiette, un verre... 

Une table enfin... tout pour un!... 

MARGOT. 

Tout pour nn ?... 

JACQUES. 

Mais l'amour, mit chère , 

Ne met -Il pas tout en commun !... 

MARGOT. 

Oui, Jacquot, notre amour sincère 
Four nous mettra tout en eomm&n. 

ENSEMBLE. 

Oui. nous mettrons tout en commun ; 

Travail, plaisir, amour idncéfc !... 

JACQUES. norUnt. 

Noos ne s'rons pas rich’s nvec ça... 

MARGOT, «rat .•'.'‘bacs. 

Le ciel n’e*t il pas là?... 

ENSEMBLE. 

Oui , le bon D .eu nous aidera I 
Gaîté , 

Santé, 


Bonheur et tendrewa, 

Voilà U riche***, , 

Voilà le vrui bien 
De ceux qui uont rien t... 

MARGOT. 

Et, maintenant, mon petit Jacques, laisse-moi seule... 
va- t'en... faut obéir à mon parrain... 

JACQUES. 

Oui, .Margot... oui... je m’en vais... chez le pasteur... chez 
le tabellion... Mais, ce soir, à la grille da parc, tu me diras 
un petit bonsoir, n'est-ce pas? 

MARGOT. 

Oui, oui... mais va-t'en, va-t’en!... 

JACQUES. 

Et, dès que je serai au rendez-vous, tu m’entendrai d’idj 
Margot... rien ne donne de la voix comme d'être amourette! 
Au revoir, Margot!... au revoir !... (u » rtmii r. n .i, 4 mu.) 

SCÈNE XIV* 

MARGOT, *»u. 

Certainement que nous ne sommes plus riches... certaine- 
ment que je ne garderai pas cTnrgent-là... quand tnoâ bon 
parrain n’a plus rient... (soruai >. dot a* •• P**,-) Ma pauvrê 
petite bourse!... où il y avait tant de bonheur et tant de 
richesse!... une jolie métairie... quatre chèvres ati moins... 
un arpent de verger... tout cela, là-dedans I... Mais comment 
la rendre à monseigneur?... Il me refuserait, j'eri sursidfè... 
et à qui confier ça ?... (Muiiqo* eu «ourdi** 4 l'Miuitn. — dAiibui 
in [n.iUou k f.ucha.) Son appartement est là!... tr’là là huit qui 
vient... personne ici ne peut me voir... AllofiSf... du cod- 
rage... (m* muni* u» mires** Ju piuiM d i ndu.) Ah! lé coeur 
me bat!... tout comine si j’allais mal faire... (tutu* u auto m 
•«•caar.jet pourtant jé scn« 18 que le fais bien!... Entrons!... 
(üto w r''**» é»o« u pavUlMi ) Ah ! quelle idée!... Quéldués mob 
que j’écrirais à mon parrain... et que Jê mettrais... là... dans 
c'te uoursc... (su* >u<* 4 u toi» m| «*t , a* u f*»*tr* au p**n- 
loo, «I on U voit érm. ) Oui... C'élt Cela... 

SCÈNE XV. 

MARGOT, a»o* i* ptriiio*. LE V4C0MTE, 

LES GENTILSHOMMES AMIS BU M A RQUtfi. 

U* (ainsi trK-xolmA*. le wettt * U auln, p»r le pAriitpt* Au ebM***, 
qui toit ou.*r» <« ni idial. 

ClICÈtfït. 

Le Jeu , te vin et les amours ! 

Charment le» nuit* , chnruièut les jours !... 

U oiott^oe rnnUinie 4 l'orrO»***. 

■ ARGOT, qa» *l*nl ée mRU J tu* W Sj une U bitte* ffo'èll t 4 MM, 
t* Ut* itk effroi et IMlqoa le rJ(J da Jirfllc. 

Du monde ici !... Comment sortir!... Ahf... la porté dé tà 
terrasse t... , eu* <ll*pu*U 4 glutbr, pir U tond InUrlrur du prrinoe,) 

SCÈNE XVI. 

Les Mêmes, LA PRÈSIDBNTB, 

LAND RICHE, N A NE T TE, (umm nr i« («a a> judu, 4*niv, 
et»**, LE MARQUIS, 

LE VICOMTE, mulriM 4 «4* tari* LaaArlob* qui aotra. 

Messieurs, je vous présente monsieur Landriche, le nouveau 
maître du château I... 

I.AN D RICHE, m re»fi>r|*art. 

Et demoiselle Na nette, sa future épouse!.*. 

LB VICOMTE, nui. 

Salut à monseigneur Landriche ! 

LA pn É S I D E N T B , c 4 >«ictuat 4 M 

Mais jo uc vois pas le marquis... 

LE VICOMTE, rttot. 

Le marquis, présidente? u 11 est là, dans 

son appartement, où nous l'avons reconduit nir la terrasse... 
Le champagne l’a trop consolé... et il dort du sommeil du 
juste... rêvant qu’il est encore riche... 

MARGOT . r*p*T*lM*nt Icek pila lui I* paAMUm. 

Impossible de gagner ta porte!... Mon parrain oui est là... 
endormi dans sa chambre!... J’ai mis la bourse près de lui... 
et je me suis sauvée !... 

LE VICOMTE. 

Mais le pharaon te réclame; roessièirts, jê hrt défis ttoe 
revanche!... 

TOUS. 

C’est cela!... oui... réveillon»-!» !... 

I.g VICOMTE. ilUat ourrir I* port* 4« (itrlUm. 

Je m en charge!... (AtorcrrnDl Murat (Vunluta qui l'iamU NtM 

« fâuuuu.) Une femme!... 

LA PRÉSIDENTE, qui * «i tUacM »*« jtioaru pow r*ttrd.r. 

La ûlleuiol... 
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MANETTE. 

Margot dans la chambre du soigneur! 

LANDRICHE. 

Hum! huml bu ru! 

LA PRÉSIDENTE, iw défit. 

Ah! voici donc la Càus*» de son hésitation !... 

TOUS, rioat 

Ah! ah! ah!... 

LA PRÉSIDENTE, à 1» porWdu p»*iUua, »»*t truste, kM»rgnt. 


FINALE. 

Mai* venez donc, Madeinoludle... 

Voua ne nous attendiez (an là?... 

MANETTE, i U pntidntt. 

Ah! Madan»' k vous ét’s beu cruelle-.. 

MARGOT, qui a d**t»ndd, mule traBiJacW, le» naroha* du purlUou. 
Mon dieu!... que veut dire cela?... 

LE VICOMTE, riaai. 

Çt vent dire, nia toute belle, 

Que nous célébrons U candeur 
D'une filleule peu rebelle 
Pour son parrain et sou seigneur... 

Il ARGOT. 

Ab! je une seus mourir de peur! 

D'on Ion «uppUsiU. 

Ne croyez pas qu' j’allais mal faire... 
a j’entrais là... cher '.onseipneur... 

LA Ml RICHE, MlllMr. 

Va, ne te défends pas, ma chère... 

Noir’ marquis e»l un séducteur! 

MARGOT. MNniwo Nutin >it( milité. 

Venu n’ m’accusez pas, vous, Naneite ?... 

MANETTE, b*»iu«t. 

Dam! Margot... te v’Ià, quel malheur!... 

Tout comme la pauvre fillette... 

Que l’on surprit chez sou seigneur... 

MARGOT, frsppi* «t p«rt»»t U mais à tou e*M. 

Ah!... je meurs de honte A leur vite! 

Et pourtant , Dieu lit dans mon cœur... 

C’en est dune fait!... me v’ia perdue... 

Quand j’étais si prés du bonheur !... 

LE VICOMTE ET SES AMIS, riant «t mgtrdaat «targui. 

Ah ! ah ! ah ! cluumaule, d'honneur ! 

Et le marquis a du bonheur! 

LA VOIX DE JACQUES, duo U loUteia. 

Un ami d’enfance, 

Margot. t’attend là; 

Viens , suis là ! 

MARGOT. 

Pauvre Jacques, plus d'espérance! 

En vain, là-bas... U m’attendra. 

A (« Bercent le marquu, que l’on ■ »» muer cMnc«l»nt d»o» Is pavillon 
par U» îpparti aïeul» l«.té rieur», outre U port* t> <l»»c*ad lr» degré». 
LE MARQl'IS, ■*■« éte*n*Mal> U beun* d* tLarg.it A U mal*, 
t lul-mtaia 

I.a bourse de Margot prêt de mol revenue !... 

Qui diable ici me l'a reudue ?... 

MARGOT, coursa* t lui. - fsrli. 

Ah! mon parrain, prolégez-moi !... 

LR MARQUIS, gri» si rtsot. 

Oui, je le protégerai... Margot... tes petits pieds sont faits 
pour le satin... ta Bnc taille pour la soie et le velours... Je 
remmène h Paris, ma jolie Margot 1... Tu me suis à Paris I... 

(il I «tbruii. — Margot, tBrtrit, l'éclmpi» 4o t«t br*».) 

REPRISE DU MOTIF, arusmpago* par 1* rlr* m*qu*ar 

do» teigne ur». 


MARGOT. 

Ah! je meurs de honte à leur vue... 

Et pourtant D;cu lit dan* mon cœur! 

C’en est donc fait , me v’ià perdue, 

Quand j’étais »i pré-s du bonheur! 

LE VICOMTE ET LES SEIGNEURS. 

Ah! ah! ah! charmante d'honneur! 

MANETTE. 

Pauvre Margot!... ah! quel malheur. 

LAND RICHE ET LA PRÉSIDENTE. 

• Le marquis eut un séducteur ! 

Mirg»l, I* tft< perdu*. > ri.fuit tu milieu de» rirs» du rlrtcoto 
•t do, irlgn.ur». — Lâoilrlrh* rl Mont tu tolrtct U prfeidtou, 
q*i tort p*r le fond. 

SCÈNE XVII. 

LE MARQUIS. Gentilshommes, LE VICOMTE. 

Or* valet» apporteut de» table» J» jeu qu il» placent «rat le» charanlk*. 

C II (EUR. 

Juuons, Jouuu* «moral... 

Allons, joteqx aima, 

E tqueu cea lieux l'nt.rore 
Notai trouve réunia ! 


BieutAt les table* vertes. 

Ou ruLwelle un flot d'or, 

Dana nos poches désertes 
Vont veiner leur trésor. 

LE VICOMTE, qui »•( pdi i'utt tabla da jet. 

Allons , marquis !... vien» dune tenter la chance !... 

LE MARQUIS. U beuno da Margot loujaur» à U aoala. 

Ma foi U dnt de l'innocent* 

Doit me porter bonheur au jeu!... 

LE VICOMTE, BBtum de l'er »ur U tabla. 

Cent piatofaa!.,. 

LE MARQUld, Jauni «or la table la bourta de Marge*. 

Je tiens l'enjeu!... 

CHGËUR. 

Jouons, jouons encore ! 

Alton* , joj eux amis , 

Ici, jusqu A l'aurore * 

RasUm* tous réunis! 

A nou», amour», heureux loisirs! 

Jours de bonheur, nuits de plaisirs î 

Le etarqul» rt lr rtcoiut* jouent. — Lu ralet» apportant dot bolo da 
puoeb cnSamrriv — T u» lr» gosUUboiBBr» Jatfeat de l’or iflr Im 
tebU». — La rideau laine 


-»»♦ »♦ «« 

ACTE TROISIÈME 

LE VILLAGE. 

Le tbddtr* reptâtente en* pta** da rilUge. — La potebtd* r.gli»* à g*uab« de 
l'aet««r r au faud. — A droit* une aabergtj inu de cabaret cbamgdtr*, aiu 
tabla, «balte* «t base* à l'catJrioar. 

SCÈNE PHEMIÈKE. 

PAYSANS ET PAYSANNES, de» Cour* eas thapo.ua, 

do» bouquet» à U main, daataal au lar«r de rtdoau. 

CHŒUR ET DANSES. 

C’est grande fête au village, 

El nous v’nons , la joie «u cœur, 

Présenter tous notre hommage 
A notre nouveau seigneur! 

Qu’il trouve sur son pa*«age , 

Jeune* filles, et garçons, 

L' plaisir sur chaque * isage , 

Et partout dame et chanson*! 

An millau du eboaur, L»n.l.»i-« et Ktnrtta ont paru hrt. doaaaa, 
br». da.Hiu. ; la* fMf«an« 6l*M leur» «bipaatia «t font da grande» 
teWrenree; U» J'un». Ulr» aalanroal Hanau*. 

TOUR, trtael. 

Vive maître Landriche!... vivo noir’ soigneur Landriche !... 

LAMDRICHE, im p»r*»n». 

Vous êtes bc bons, mes .unis et mes voisins... C'est vrai que 
j’snmmcs riche... que j'ons un châleuu... cl que me v’ià voir’ 
seigneur... Mais i n'en serons pas plus fier pour ça... et, 
pourvu qu’on m'oie son chapeau quand je passerai... qu’on 
m’encense à la grand'rncsso et qu’on m'appelle monseigneur... 
j'voua t’nons quitte du reste !... 

NANETTR, ruai. 

Monseigneur Landriche !... v’Ià qui est drôle tout d'même... 

TOUS, Criant. 

Oh ! oui, que c’est drôle !... (u* <«*t »-u*mir au ubu» dt> <.u n t.) 

LANDRICHE . ara* «gaîté. 

Vous voyez bien, petite Nanon. que vous me faites manquer 
de respect par mes vassaux!... Faut tenir son quant à soi, 
Nanon, à présent que vous allez devenir madame Landriche! 
La dame au seigneur, quoi !... 

MANETTE. 

Ça n'est pas pour dire... mais vous m'avez fait assez atten- 
dre nos épousailles !... 

LANDRICHE. 

Je n' voulions pas faire do vous une fermière, Nanon.. .j'voua 
réservions un rang plus élevé!... 

MANETTE. 

A propos... et noir’ ferme, quoiqu' vous en lèrez?... 

LAN DR ICI! K. 

Je la cèdoronB au gros Simon, & qui j’vas repasser mon bail, 
à c’matin. 

MANETTE. 

P’t'ètre ben qu’ vous la regretterez, votr’ ferme. 

LANDRICIIR. 

Le travail, est-ce que ça se regrette. Nanon?... J’vas me 
dorloter, me câliner, m'engrainer... 

NAMETTB. 

Allons doncl... vous êtes bien assez gros comme ça !... 

LAMDR1CII E. 

Du tout... un soigneur, ça doit être gros... Ça fait bien... 
ça impose... ©t un seigneur marié, surtout!... Ainsi ne perdez 
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r g de temps, p'tito Na non... faites vos apprêts... et, tantôt, 
l'église 1... 

NANETT K. 

Aurons-nous une belle noce, au moins? 

LANDAICII B. 

One noce de seigneur!... on dansera... on mangera... on 
boira, p'tite Nanon... fête complète I... bombance générale !... 
DUO. 

landrichb. 

Vire 1« plaiiir , la bombance ! 

Il faut pajucr ce jour gairoenl!... 

Eh! que m'importe la dépense 1... 

Mol , je ne tien» pas A l'argent 
NANBTTB. 

D'abord , pour la cérémonie. 

11 faut avoir deux violoneux!. . 

LAN O RI CH B , itn éM»„. 

Deux violoneux, ma etiérr amie!... 

Ah! c'e»t l>en parcimonieux!... 

11 faut avoir dix violoneux l!... 

NANBTTB , ht. un* 4* joie. 

Dix violoneux!... 

Ça l'ra ben mieux... 

J* ru commander dix * ioloneux ! 

LANDRICBB. 

Dix violoneux!,.. 

b* r»1«r lot . 

Pourtant , ma chère , 

Cela non» frrait ben dn bruit... 

Pma, on dirait qu’ j'on» l'Ame Hère.. 

Cinq violoneux... cela »n(Ht.... 

Tlfiemt, I» retenait. 

Mai* un instant .... je perds l'esprit'.... 

Ces gêna - là , quand on lea raaaemble, 

De l'un l'autre aont ai jaloux , 

(Qu'ils ont des querelles ensemble , 

Et Umjour* en viennent aux coups!... 

Pour éviter tant de folie 
Et ce désaccord trop commun , 

Pour avoir la bonne harmonie , 

Au lieu de cinq... n'en mettons qu'un ! 

NANBTTB, .«ufrUie. 

N'en mettons qu'un!!... 

ENSEMBLE. 

LAN DR I Cil E. 

Eh! que m’importe la dépense!,.. 

Moi . je ne tiens pas à l'argent!... 

Vive le plaisir, la bombaucc! 

Il faut passer ce jour gnlment! 

NANETTE. »»«t Ironie. 

Al» ! c'est trop vous mettre en dépense ! 

U faut ménager votre argent!... 

En fait de plaisir, de bombance , 

H faut calculer prudemment... 

LANDRICBB. 

Aujourd'hui! je veux que l'on rie!.,. 

Que cher moi le vin coule à flots !... 

NAN ETTE. 

Pour ça, point de parcimonie... 

On défoncera trois tonneaux!... 

LANDRICHE. dida imaWMM. 

Pour tant de inonde, trois tonneaux?... 

On défoncera vingt tonneaux!!... 

NANETTE. 

Oui... c’est ça... c’est dit... vingt tonneaux!... 

LAN D RICII B. 

Un moinçnt... oh! point d'imprudence. . 

Mon vin est fort!... c'est un grand mal... 

S'il allait, j'en frémis d'avance, 

Nuire à quelque pauvre vassal?... 

Il faudrait un' liqueur ben saine... 

Qui ne portât pat au cerveau?... 

t< frepp.nl tout t coup le frvnt. 

Ah!... dans le parr de mon château, 

On dit qu'il est une fontaine 
Dont l'onde guérit buis les maux... 

Je veux, J’entends, qu'â tasse pleine, 

On y laisse hoir' mes vassaux... 

K« retournant un In paytana. 

Vont-ils boire, ces bons vassaux!!!... 

ENSEMBLE. 

LANDRICIIE. 

Vive le plaisir! la bombance ! 

Il faut passer ce jour gatment! 

Eh ! que m’importe la dépense ! 

Ne regardons pas A l'argent! 

NANETTE, itwBlqiianKst- 
Ah! c’eut trop vou* meure en dépense!... 

Il faut ménager votre argent' 

En fait de plni«ir, de bombaitce , 

Il faut calculer prudemment ! 


SCÈNE IL 

Les Mêmes, JACQUES. 

LANDRICIIE. (faniTMl aetnn. 

Te v’Ià, petiot?... Ah! mon Dieu!... comme t’as l’air 
égaré!... 

JACQUES. 

Je n’sommee pas égaré, notr' maître... mais ben inquiet de 
la Margot, que j’n’ons pas vue d'puis hier au soir!... 

LANDRICHE, Suiiu. 

Hum !... bum!... hum !... 

JACQUES. 

J' Tons attendue ben tard au rendez-vous qu'elle m'avait 
donné près d'Ia grille du parc de monseigneur... El la Margot 
n’y est pas venue!... 

- NANBTTB, t pu». 

Pauvre petit Jacques !... 

JACQUES. au. papaeai qol Usa*. 

Faut pas rire, vous autres... Margot est ma promise... ma 
fiancée... cl elle sera ma femme, à c’ matin même !... 

LA N DR I C H R ( rtant. 

J’ t’en Psons compliment, garçon... mais, si lu es en peine 
de Margot, faut la demander h monsieur le marquis!... 

J ACQUBS. 

On dit au château qu’il est parti pour Paris... 

LANDRICHE. 

Ça y est !... avec mam’selle Margot, sans doute I... 

J A COU ES. *oprhil 

Avec Margot?... 

LANDRICHE. 

Dam!... une jeune fille qu’on trouve, le soir, en cachette* 
dans la chambre de son seigneur... 

JACQURS. 

C’est pas do Margot qu’ vous parlez-lè, notr' mattre ?... 

LANDRICIIE. 

C’est de Margot, mon gas... qu' j'ons vue d* mes deux yeux 
sortir nuitamment de la chambre de m’sieu I’ marquis... tout 
comme j’te vois!... 

JACQUES, J 1 ** atr mnrul. 

Margot n'est pas capable de ça, maître Landriche I... 

LANDRICHE. 

Mais puisque jTons vue, qu'on te dit, la Nanelte et moi !.. 

JACQUES, avec *|itatloa. 

Écoutez, demoiselle Nanelte... vous êtes une brave ûlle 
vous... Ditos-moi si c’est vrai... et je vous croirai.. . 

NANETTE , tree 

C'est vrai, Jacques I... 

JACQUES . tombant uuW iiu «B bue, (TM 

Ah! mon bon Dieu!... qu’est-ce que j’appronds-là ?... 

LANDRICIIE., A 

Oh! les jeunesses... les jeunesses, mon gas... c’est Fragile!... 
faut pas »’y fier!... 

NANBTTB , A lac*u«. 

Va! je te plaignons ben de l’aimer comme ça... pauvre 
Jacquot!... 

JACQUES. 

Oui, vous êtes bonue, vous, Nanon... mais moi, j' sommes 
ben malheureux !... 

LANDRICIIE, A un payuo. 

Allons passer l' bail de notr’ ferme, gros Simon... et nous 
arroserons le contrat I... 

NANETTE, tu l»uan lll«. 

El moi, j’ tas au-devant de ma’me la présidente qui va 
v’nir me sort ir de chaperon à mon mariage... 

LANDRICHE. 

Pardiennc!... j’ons assez fait pour le sien!... elle peut ben 
aider un brin au nôtre!... J'aurons une belle noce, Nanon... 
C’est I’ gros Simon qui pavera lus frais !... 

REPRISE DU CHOEUR. 

C'est grande fête nu village 1 

Et nous v'non* la joie au cœur, 

Présenter tous notre hommage 

À notre nouveau seigneur!... 

LnadrUta et In entrent <J»n* l'ietwff* ; Muet:} 

•» In Jteuea âllea mmIbbI >» •truite. 

SCÈNE III. 

JACQUES. Mi; pu,. MARGOT. 

JACQUES, i',(h;»i,I nr g* bt»e. 

Mon bon Dieu !... i’ n’y voyons plus... j’ sens mon cœur qui 
s’en va... Margot !... la nuit... ‘dans la chambre du seigneur! ?... 
et me quitter... s’enfuir avec monsieur le marquis !... Ah ! je 
n" pouvons plus douter d’ sa perfidie!... (n«« rcteu™», je«* » a 

cri 4e joie *n iperver.nl M.rxot ^iu entre p.i le M, plie et cbiaceUste.) 
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Elle!... elle ici!... elle n’est pas partie!... Margotl ma Mar- 
got!... (n court fc Matgot nqM S»n» i«t tru.j 

MARGOT. 

Jacques!... c’est toi?... 

JACQUES. 

Qu’est-ce qu'ils disaient donc?... que tu étais partie... que 
tu m’avais quitté!... 

MARGOT. 

Non, mon Jacques; j’ai voulu le revoir et te foire mes 
adieux !... 

JACQUES. 

Tes adieux?... tes adieux, Margot?... 

MARGOT , pUnraat. 

Est-ce que je peux rester ici ?... est-ce que je puis t’aimer 
encore?... Ils disent que je suis perdue, comme la jeune fille 
dont mam’sello Nanon nous lisait, l’autre jour, l’histoire!... 

JACQUES. 

C’est-il vrai, mon bon Dieu ! qu'on l’a trouvée chez mon- 
seigneur?... 

MARGOT. 

Oui, Jacques, oui... j’y étais allée en cachette, mais pour 
uno bonne action, et sans penser à mal... je te le jure par 
notre amour, Jacques... 6ur l’âme de ma pauvre mère... et 
quand tu sauras... 

JACQUES, *r«o lanUmant. 

Je n’ veux rien savoir, Marguerite... Ah! je douterais du 
bon Dieu s’il me fallait douter de toit!... 

MARGOT, M jeiui .Uea «m tru- 

Quoi! mon Jacques, tu m’aimes encore?... Tu m’aimes 
toujours?... 

JACQUES. 

Toujours t Et la preuve que je te sais la plus honnête fille 
du pays... c’est que je vas l'épouser, Margot... et ça, dés au- 
jourd'hui... dè9 ce matin... 

MARGOT. 

Après tant de chagrin!... ah! c’est à mourir do joie!,.. 

JACQUES, loi BirtoUiB» «n 4J1IU40. 

Vois ce petit anneau d’argent... jo l’avais acheté au vieux 
colporteurpourte le donner comme bague d’alliance... Prends- 
lel... il est à toi!... 

MARGOT. 

Ta femme!... Jacques, je serai ta femme!!... Ah! je ne 
quitterai cet anneau-là qu’avec ma vie !... 

JACQUB9. 

Oui , Mnrguerite... et si quelquo mauvaise langue vient à 
médire de toi... tu leur montreras la bague de fiançailles, qui 
sera bientôt ton anneau de mariage... et j' vas tout préparer 
pour ça... attends-moi ici, ma Margot, attends-moi ici!... 

(U loi bobo la wala rt «9*1 *o raanal. ) 

SCÈNE IV. 

MARGOT , Mai*. 

AIR. 

Hélas! après tant «le souffrance, 

Dieu me donne enfin un beau jour !... 

A mon âme il rend l'espérance , 

Avec mon Jacque et son amour!... 

Au doux séjour de mon enfonce 
Je revenais, Ica yeux en pleure, 

Cacher ma honte et ma souffrance , 

Mon désespoir et mes douleurs!... 

La vieille église du village , 

Où, le dimanche je priais , 

Le vieux chêne et »ou vert (ouillage 
A l’ombre duquel je rêvais... 

Tous ccs souvenirs de ma vie 
Navraient et déchiraient mon cœur!... 

Mais, bientôt, une voix amie 
M'a rendu l'espoir, le bonheur ! 

Ta douce parole. 

Ami , me console 
De leurs vains propos; 

Et ta confiance 
En mon innocence 
Me rend le repoa!... 

Dans notre chaumière. 

Abri solitaire, 

Nous Tivrons heureux... 

Et Dieu va. j’espère, 

Nous donner sur terre 
Le bonheur à deux! 

Avm 4 Un. 

Dans notre église , au pied du saint autel , 

Ah ! courons rendre grâce au ciel ! 

Ta douce parole, éic., etc. 

. (nu »nlr« d»n» rl(liM.) 


il 

SCÈNE V. 

LE MARQUIS, LE VICOMTE. 

LE MARQUIS, AU («bUbx-U, t <i*« nlrii. 

Que l’on amène ma voiture à l’entrée du hameau ! je repars 
dans une heure pour Parte... 

LE VICOMTE. 

Mais pourquoi diable nous arrêter ici?... 

LE MARQUIS. 

Pour ton bonheur, ingrat I... , 

LE VICOMTE. 

Du bonheur?... je n'en ai guère eu, cette nuit, avec toi!... 

LE MARQUIS. 

Quelle belle partie, vicomte!!... 

LE VICOMTE. 

Pas pour moi!... Trois oral mille livres que tu m’as 
gagnées!!... 

LE. MARQUIS. 

Regagnées, lu veux dire !... voilà les coups de la fortune!... 
Oh! le jeu!... le jeu!... ce fils chéri du hasard... il fut juste 
une fois pour moil.,. 

LE VICOMTE. 

Sais-tu que tes trois cents pisloles l’ont porté bonheur?... 

LE MARQUIS, nu*. 

Je le crois bien, et sans bourse délier encore !... car je n’ai 
pas même eu la peine d’ouvrir celle qui les renfermait... 

LE VICOMTE, riaa*. 

Un sentiment! 

LE MARQUIS. 

Non, vicomte, une bonne action! l’innocence et la vertu 
récompensées! Tu ne comprends pas ça, toi!... ça le dépasse! 
Mais celle qui m’a rendu col argent en profitera!... je viens 
d’assurer son sort! Une belle métairie!... clos, verger, trou- 

K au... l’opulence au village... ma jolie filleule sera riche et 
ureuse!... 

LE VICOMTE. tiWni. 

Ta filleule...! ma foi, tu lui dois bien ça. 

LE MARQUIS. 

Oui. vicomte,... mais pas comme tu l'entends... Margot est 
une honnête fille avec qui je me suis conduit hier comme un 
vrai mousquetaire... 

LE VICOMTB, rua*. 

Gris... 

LB MARQUIS. 

Grâce à ce diable de champagne... Aussi, ma foi. je n]ai 
pas osé la revoir... Mais, avant de quitter mon château, j’ai 
chargé l’honnête Griffardin. le plus bavard des procureurs, 
de mettre ma petite Margot en possession do sa nouvelle for- 
tune, et de lui rendre sa bourse providentielle... 

LE VICOMTE, fnnun* «r n pxE*. 

* Trop providentielle, hélas!... 

LE MARQUIS. 

Mais, comme on n’est jamais sùr d’avoir deux fois une 
pareille chance, je no jouerai plus... J’ai reçu l’ordre de re- 
joindre mon bord, et la discipline y défend le pharaon... Une 
conversion forcée... 

LE VICOMTB. 

Ainsi, tu nous quittes?... 

LE MARQUIS. 

Aujourd’hui pour Paris, demain pour les Grandes-Indes... 
Après les orages du jeu, les orages de l’océan... ça me chan- 
gera. 

CAVATINB. 

Je pare ! 

De* caprice» de l’onde 
J* t aii, bravant tou* les hasards, 

Chercher dan* quelque nouveau monde, 

Ce qui noua fuit de toutes parta : 

D* vrais aml9Î.... femme aimante 
Et constante!... 

Je pare!... 

La mer, en tourmentes féconde, 

Est un peu l'image du monde... 

Avec le calme d’nn beau soir, 

Notre cœur ie livre à l'espoir!... 

L'âme alors, doucement bercée, 

Poursuit une tendre pensée... 

L’onde eat tranquille et le flot pur!.,. 

L’air e*t doux et le ciel d'axurl... 

Mai* bientôt un «ombre nuage 
Est le précurseur «le l'orage!... 

Comme ici -bas, pour notre cœur, 

La tempête est pré* du bonheur!... 

Du marin voilà le bonheur!... 

Je pars!.,, etc., etc. 
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MARGOT. 


LE VICOMTE, r*tu<Unl *n fuad. 

Chut! j’aperçois la belle présidente.,. 

LE MARQUIS. 

Ma foi! c’est un Dieu vengeur qui me l'envoie!... 

LE VICOMTE- 

Que veux-tu dire?... 

LE MARQUIS, d'un toi. niccnat. 

Tu vois en moi, vicomte, un envoyé du ciel, pour rendre 
la justice sur In terre... et ou hameau de Bréligny... ( »u«ni. ) U 
faut que les méchants soient punis et les bons récompensés! 

SCÈNE VI. 

Lia Mêmes, LA PRÉSIDENTE, NANETTE .. 

J» Buli., suivie de jruati tllu; LAXUUICHE. 

LA PRÉSIDENTE, pirU.I à U cistoatd*. 

Ici, dites-vous?... Mon beau cousin est ici?... !*■ ounai. ) 
Ab! marquis, que je suis aise de vous rencontrer! 

LE MARQUIS. 

Et moi donc, chère cousine!... 

LA PHKS1041NTH. à Keuiie, lui deuul 04s eUlni 4'M. 

Tiens, petite... voilé ton pressent de noces. 

NAVETTE. 

Àh ! que c’est beau.,, qu' c’est reluisant! (aüm à u i„ 
uUM.j V’nez donc voir ça, mon tuteur f 

LANDRICUE, ..iru.t 4u tai 4 r»l. 

Ah ! ça I on n' peut dope pas s’ rafraîchir tranquille ici ?... 

LE NAUQl'IS. a u ytnwm- 

Vous ne pouviez m'éviter, présidente... car j’allais à votre 
château... et sans quelques petite» affaires avec ce bon Lan- 
driclie. .. 

LANDRICUE. 

Des affaires entre nous, mon doux seigneur?.,, c’est réglé!.,, 
I. B MARQUIS. 

Pas encore, Land rie lie... va voir maître üriffardin, mon 
ami, va voir maître GrifTardin... 

LAN D RICU R. 

Pourquoi faire, mon bun Dieu, puisque la justice y apa&é?... 
LE MARQUIS, 

Bah! bah I,.. on no sait pas!... 

LANDRICUE. .aqutet. 

Comment, on ne suit pas?... Mais c'est que si je n'étions 
plus seigneur, je ne serions plus rien du tout! J’ons cédé noir’ 
bail à Simon, dà !... 

LE MARQUIS, da mime, •• moi. 

Va voir maître GrifTardin, mon bon Landrichel... 

LAND RICHE. 

Obi mais! ob! mais!.,, j’y courons... 

LE MARQUIS, I. reteeeoS. 

Non... pas encore... j'ai besoin do toi ici. 

LANDRICIIR. 

Demé?... « 

LE MARQUIS, nul. 

De té!.,. Madame la présidente ne lo fait pas peur?... Vous 
vous connaissez de longue main... Quand on a fait des affaires 
ensemble... et de bonnes affaires... n'est-ce pas, Landndie ?... 
un peu à mes dépens, par exemple!... 

LA N DR IC I1E, lili-iuipni, an mufti,. 

Ah! bél... Vous savez donc la chose?... 

LE MARQUIS, 

Parbleu! ma belle cousine ma tout dit!... 

LA PRÉSIDENTE. .t.rffcrt»- 
Moi! mon cousin?... 

LANDRICUE, «a mirqpif, r itnt. 

Oh ! oh! c’est drôle, pas vrai?... 

LE MARQUIS, rUtrt. 

Très-drôle!... 

LANDRICUE. 

J' faisions bourse commune avec la cousine, quoi!... 

LA PRÉBIDBNTB, nului tua Un* uiliMbt. 

Landrichel... 


LANDRICUE. eoslUnuat. 

El j' vous prêtions à gros intérêts, encore !... 

LE MARQUIS, rtiot. 

Très- gros!... 

LANDRICUE, rUnt plut fe»l. 

Vous ruiner pour vous épouser... v’Iè une ruse!... 
LE MARQUIS, II* RJOM. 

Superbe !... 

LANDRICUE, riu( de *1» «a plot. 

Une façon d’ prendre un mari par famine!... 

LE VICOMTE RT NANETTE. 

Est-il possible?... 

LE MARQUIS. 

C’est cela même!... 


LANDRICUE, ». 

Et vous qui alliez!... qui alliez... 

LE MARQUIS, «ttarcl. 

T vas toujours, moi!... Mais riez donc, riez donc aussi, pré* 
sidentc?... Comme dît Landriclie : c’est très-drôle tout ça!... 

LA PRÉSIDENTE, ri.n*. 

Votre gaîté me gagnp, mon cousin... et qu nd je pense que 
l'argent de ce pauvre M. Balandard... ah! an! ah!,.. 

LE MARQUIS, LE VICOMTE, NANRTTE. lUak 

Ah ! ah ! ah !... 


Oh! oh! oh!... 


LANDRICQ B, 


NANETTE, • Lindrictu. 

C'est donc pour ça qu' vous étiez si généreux ?... 

LAKDHICHB- 

Pardlennel... quand ça n' coûte rien!... 

LA PRÉSIDENTE, tu muy*. 

Ainsi, vous ne m'en voulez pas?... 

LE MARQUIS. 

Par exemple!.,, après une pareille prouve do tendresse! I... 

LE VICOMTE. 

Une (endresso à cinquante (mur cent!.., 

LE MARQUIS. 

M’estimer deux cent mille livres, cousine... c’est flatteur!... 
Le vicomte n'en vaut pas la moitié!... 

LA PRÉSIDENTE. 

C'est étrange, c’est bizarre, j’en conviens,,, mais le cœur 
excuse tout!... 

LE MAROUIS. 

Je connais vos projets généreux, présidente... et je n'ai 
pas oublié cette belle phrase que vous me disiez hier: 
« Est-il rien de plus doux, pour un cœur sensible, que dé 
• rendre la fortune à un noble gentilhomme ruiné!... que 
« de... » 


LANDRICUE. 

C’est beau, ça !.., 

LE MARQUIS. 

Et si vous penses toujours ainsi, ma cousine... . 

LA PRÉSIDENTE, fctUttnt la* tbdj . 

Toujours... 

LE MARQUIS. 

Si vos sentiments n’ont pas changé... 

LA PRÉSIDENTE. 

Jamais!,.. 

LB MARQUIS- 

Alors j’ai votre affaire... cl je vous demande votre main... 
LA PRÉSIDENTE, •».« jol». 

Ma main!... 


LE MARQUIS, rim« «l continuant. 

Pour monsieur le vicomte de Tréfeu... le gentilhomme le 
plus ruiné de l’Europe en ce moment! 

TOUS, MJrprfc . 

Le vicomte!... 

LE MARQUIS, à 1«*W« a, U prfcl<N»ta. 

Vous vouliez être marquise... vous serez vicomtesse!... 

LA PRÉSIDENTE. 

Monsieur I... 


LE MARQUIS, A, mime. 

Avec vos entrées chez le roi!... 

LA PRÉSIDENTE. 

Assez!,.. 


LE MARQUIS, de mime. 

Et un tabouret à la courl... 

LA PRÉSIDENTE, fiiAhMil. 

Finissez... 


LE MARQUIS, de aime. 

Il y a si longtemps que vous êtes debout, présidente... 
vous pourrez enfin vous asseoir!... 

LA PRÉSIDENTB. 

Mon cousin... 


LE MARQUIS. 

Et vous quitterez pour toujours ce vilain nom de Balan- 
dard... qui vous agace les nerlsl... 

LA PRÉSIDENTE. 

Ab ! vous m'en direz tant !... 

LE MARQUIS. 

Allons donc!... (au TlcomM, «b Jm maetriBt U prdUdante. ) bCâU 

chevalier, la place est assiégée, c’est à toi de livrer l'assaut,.. 
UN VALET , «»lT»nt. 

La chaise do poste de monseigneur... 

LA PRÉSIDENTE. 

Vous nous quittez?... 

LE MARQUIS. 

Pour les Grandes-Indes... pour l’autre monde... 
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N ANBTTB. 

Quel malheur que monseigneur ne soit pas de ma noce... 

LE VICOMTE, 4 I» prfcUfnla. 

Une noce... doux noces, peut être , présidente... (Aumorqui*.) 
Tout le mondo sera heureux, marié... excepté toi, marquis,.. 

LE MARQUIS. 

Au contraire... je suis plus heureux que tout le monde... Je 
ne me marie pas... Nanette, tu embrasseras Margot pour moi. 
MANETTE. 

Ben volontiers, monseigneur... 

LE MARQUt8,àl> 

Votre bras jusqu'à ma voiture, présidente... (tu «nunt »u,ru 

do Ticenta.) 

LAXDRICHR, i'4lotf nant rltramt «*« frsaria l«i«Uta4i. 

Allons voir maître GritJardin... 

SCÈNE VII, 

NANETTE, r»i. MARGOT. 

NANETTE. 

Le v'Ià partil... aimez donc d' beaux seigneurs, pour qu’ils 
s'en aillent aux Grandes-Indes... Ah ! pauvre Margot... Pau- 
vre Margot!... 

COUPLETS. 

PREMIER COUPLET. 

On n* doit |wu cruire ans amoureux... 

1U prcnttunl mou'.* el merveille» ! 

Il faut, jKiur s’ uiuqmr de tours feux, 

S* boucher le» yeux et le* oreilles. 

Marxui n’en n rien fait vraiment, 

Ce*t un hen grand tort... et pourtant... 

P’t*étr’ ben qa* j'en aurai* fait autant... 

Mettant an dw<|t nr i* tou.- ha. 

Chut!... 

P’t’êtr' benqu' j'en aurais fait autant... 

Chut!... 

DEUXIEME COUPLET. 

S'en aller seule, nuitamment, 

Trouver wn achrnrnr, quelle audace!... 

Un seigiwur *i beau, «i charmant!... 

J'aurais ronln m* voir A sa (duce. 

C'eut que j sa* r*pou»«r un galant, 

C'**t qu‘ j'uu» «T la vertu, moi... pourtant.,, 

PVêtr beu qa' J'en aurais fait autant... 

Chut!... 

F't'ètr’ ben qa' j'en aurais fait autant... 

Chat!... 

Vorut Marf*» aortir A* t‘f |U m . 

Ah ! la v'II, c’Ie pauvre Margot!... 

MARGOT. 

Ah! c’est vous, mam’selle Nanette?... J' suis bien heureuse 
de vous voir... 

NANETTE. k j»rt. 

Ah! mon Dieu ! comme elle parait joyeuse api. te’ qui lui 
est arrivé!... 

MARGOT. 

Vous avez été bien bonne pour moi, tandis que chacun 
m'accusait!... 

NANETTE. 

Dam 1 Margot, j' te plaignais de te voir en faute devant 
tous ces jeunes seigneurs !... 

MARGOT, •<« Iirtd. 

Je n’êlais pas en faute, mam’selie Nanette, je vous le jure... 
Et le bon Dieu que je viens de prier m'a inspiré une bonne 
pensée qui me justifiera à tous les yeux ! 

NANETTE. 

Ah 1 tant mieux, Margot !.. tant mieux!... Comme ça, le 
pautre Jacques pourra t épouser.... on n’ le montrera pas au 
doigt dans tout le pays !... 

M AROOT. 

Qu'est-ce que vous dites donc là, Nanette ?... 

NANETTE, 

Dam ! j’ dis qu’un honnête garçon ne peut pas prendre pour 
femme une jeune füle qu’on a surprise, la nuit, chez son sei- 
gneur... comme dans l'histoire dp l'autre jour... 

MARGOT. 

Oh! rassurez-vous... Jacques no me croit pas coupable... Il 
ne doute pas de moi !... 

NANETTE. 

Ah! ma pauvre Marguerite, ça n' suffit pas, si les autres le 
pensent... Il serait la risée du pays... on le forcerait p't’ôtre 
Ben même à quitter le village. !e" brave garçon!... 

MARGOT, aftarfe. 

Ah ! mon Dieu I... 

NANETTE. 

Avec ça qu’ c’est su fie tout le monde, grâce à la mauvaise 
langue de mon gros futur... Mais, puisque lu dis qu' tu peux 


prouver qu’ tu n’as pas fait mal , que tu n’as rien à te repro- 
cher... 

MARGOT, 

Oui, Nanon, oui... et v'Ià mon idée... Je vas trouver mon 
parrain... je lui dirai ce qui est arrivé... Hier, il n’avait passa 
têt' 1 à lui; mois aujourd’hui, il m'entendra: d’ailleurs, j’ai 
glisse une lettre dans une bourse qu’il m’avait donnée et que 
je lui ai rendue... Il saura tout la-dedans... et c’est lui qui 
m’innocentera devant tout le village. 

NANETTE. 

Ton parrain!... 

MARGOT. 

Oui, mon parrain... 

NANETTE. 

Oh! ma pauvre Margot... (i*4I«mb* u tir*tt *'•*• rottora q*i ••4- 
îoffM.j Ecoute, écoute!... le v'Ia qui parti... v’Ià sa voilure qui 
l’emmène!... 

MARGOT. 

Où donc ça?... Seigneur!... 

NANETTE. 

Aux Grandes-Indes, Margot... à ce qu'il dit... 

MARGOT, iw doufeur. 

Ah! malheureuse!... j’ suis perdue, alors!... 

NAVETTE. 

Si on pouvait encore le rattraper... Mais bah!... les chevaux 
de poste de la mère Thomas n’ont jamais été si vite... eux qui 
boitent toujours... 

MARGOT, au dé.Mpulr. 

Partit... lui!. ..qui était mon seul espoir!.. . lui, qui pouvait 
dire ce qui s'est passé... 

NANETTE, «ootarBia. 

V'Ià un malheur!... 

MARGOT. 

Oui, Nanette, un grand malheur!.. . car, après ce que vous 
m'avez dit qui arriverait à Jacques... tout est fini pour moi... 
et pour lui !... 

NANETTE. 

Ah! ma pauvre Margot!... si j'avais su... Après ça. p i ètre 
qu’ils t’écouteront... au village... p’t'être qu'ils te croiront... 

MARGOT. 

Non, Nanette... il n'y a que mon parrain qu’ils auraient 
cru... Ils me mépriseront... el ce qu’il y a de pis, ils méprise- 
ront mon pauvre Jacques!... 

NANETTE. 

Mais que faire, alors? 

MARGOT, parlant *w U manqua J# l'arcfcaatra qui Joua a* aourdlM 
la chaut da Nanalta tu prtmlt i tact. 

Je le sais, moi, ce qu'il y a à faire... Tenez, Nanette. voulez- 
vous me rendre un service?... 

NANBTTB. 

Deux, Margot!... 

MARGOT. 

Prenez cet anneau... mon anneau de fiançailles... voua le 
remettrez à Jacques de ma part... 

NANETTE. 

Qu’est-ce que ça veut dire?... 

MARGOT. 

U le saura, lui!... il comprendrai.., 

NANETTE. 

De quel air tu dis ça?... 

MARGOT, *r« tSdrt. 

C’est que je vas quitter le pays, Nanette... pour quelque 
temps, du moins... Alors, Jacques se mariera a une autre... 
Et quand je reviendrai, il m’aura oubliée!... 

NANETTE. 

Margot... ma chère Margotl... 

MARGOT. 

Tenez, embrassez-moi, Nanette... ça me donnera du cou- 
rage... 

NANETTE. 

Oh! de grand cœur!... 

MARGOT» 

Et maintenant, adieu!... 

NANETTE. 

Adieu... non... au revoir?... 

MARGOT, 4u«t4*t u u*cl<A. 

Adieu!... (eu# oort.) 

SCÈNE VIII. 

NANETTE, pou GERVAISE, paysans, paysannes, 
VIOLONEUX, tw-uu JACQUES. 

NANETTE. rtpirrt.at aVJotKV+r. 

Pauvre Margot!... j’ai le cœur tout contrit do la voir partir 
ainsi... aujourd’hui, surtout, le jour de ma noce... de mon 
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bonheur , comme on dit... [indiquant U bod. *1 partant aor U rtlour- 

■uiu du iwi MiTi«t.) Allons, bon! Le* v'Ià tous qui viennent 
me chercher, violoneux en tête... 

PAYSANS ET PAYSANNES, t Nantie qu'Ut entourent. 

FINALE. 

CHŒUR. 

Galt srmt ! pour le* épouseux, 

Violoneux en tête. 

Célébrons la fête 
De ce jour heureux!... 

Gai! gai! pour les épouseux !... 

QERVAISE, k Mtnelta, lut attachant U roil* at U braquât de auriH. 
Vous êtes priée, 

Main' ta mariée, 

D' meltr' si voir' corset 
Ce joli bouquet ; 

Fuis, selon l'usage. 

Ce beau voile blanc, 

Le doux ornement 
De votr 1 mariage ! 

JACQUES, entrant gelaient, tua partant. 

Tout comme vous, j' sommes joyeux !... 

Je s'rons bientôt quatre épuu»rux... 

MANETTE. 

Ah ! pour ça, mon pauvre Jacquot, 

Il n'raut plus compter sur Margot... 

JACQUES. 

Et pourquoi donc? 

MANETTE. 

C'est que d'ici 

En sachant son parrain parti, 

La pauvr' Margot »Vli e*t allée, 

Toute pâle et toute troublée. 

En tue disant : Cet anneau -là, 

C'est pour Jacque;... il me comprendra. 

JACQUES, qui a pri, I .nn.au . 

Quoi ! son anneau de fiancée... 

J'en ai l'ime tout oppressée-. ■ 

Mais j'y songe!... Ah! mon coeur frémit I 
En le r’cevant, Margot m'a dit : 

Je n' le quitterai qu'avec la vie ! 

TOUS. 

Qu'a-t*il donc, et que signifie?,.. 

, JACQUES. 

De quel côté a'cst-ellc enfuie?... 

TOUS, ertanl. 

T venons de la voir gagner P chemin de la rivière, 

JACQUES, hon lia lui. 

Ah! c'en est fait de ma Margot... 

Coum , coures, «raves Margot! 

TOU». 

Pauvre Jacquot ! 

Courons, courons, sauvons Margot! 

SCÈNE IX. 

Les Mêmes. LE MARQUIS, rentrant «uwi de paysan*, 

tfa poalUlaoa, da valait. — La mutiqtir oostitq* â l'orcbartre. 

LE MARQUIS, pwU.1 HU|M ItiaegU dan» «a* bras, k Jatquti. 

Ta Margot, la voici... 

JACQUES BT TOUS. 

Sauvée!... sauvée!... 

LE MARQUIS, UsdU qu’oe retour* Margot aur la baur oit il l'a porté*. 

Oui, sauvée!... Mon postillon venait de me verser dans les 
affreux chemins de ce pays... quand j'apprçois une jeune fille 
courant éperdue vers la rivière... Je m élance et lu saisis au 
moment où elle allait s’y précipiter... 

JACQUES, au marquta, reprocha. 

Oui, Margot, qui a été perdue, déshonorée, quand on l’a vue 
sortir, la nuit dernière, de votre chambre. 

LE MAnQUIS, TlTtmenl. 

Ma chambre!... la nuitl Attendez donc... sa dot trouvée près 
de moi... en m’éveillant... 

SCÈNE X. 

Les Mêmes, LANDRICHE. 

LANDRICHE , chargl de tact d'arguat. 

J’ somm’s miné! mon bon Dieu!... j* somm’s ruiné!... 
C’ vieux coquin de Griffardin m'a tout rendu, tout rem- 
boursé... jAvac bumtu /.) El v'Ià c* qu’il m'a remis pour la 

MargOt... (il MtlitUtqUU brame.) 


MANETTE , rimant. 

Mais il y a une lettre pour vous, dans c’te bourse, mon- 
seigneur... 

LB MARQUIS. 

Une lettre!... Quiiliable aurait été la chercher là?... (lutat 
u uitn.) ■ Ne m’en v »ulez pas, mon bon parrain, si je viens 
• le soir, en cachette . dans votre chambre, pour vous rendre 
a la dot que vous m’a »ez donnée... Je ne veux pas être riche, 
o quand je saisque vous êtes pauvre... Reprenez votre argent, 
a je vous en prie?... mais aimez toujours .votre petite 
a Margot... » 

JACQUES, ifN anxiété. 

Entends-nous, Marguerite; réponds-nous... Mes amis, il 
faut... 

LE MAnQUIS. riremcal. 

Eh! ce qu’il lui faut, c’est le bonheur... Viens ici, petite 
Nanon... | ui enimni «n tfluiüit de noce.) Ton bouquet de mariée, 
mon enfant t... (u i-attaeb* tu mu d. Margot.) A présent, ton 
voile de noce?... 

MANETTE, «tut m rolto de noce. 

J’y suis, j’y suis, monseigneur!... (uie u piem «.r u un* de 

Mtrgol.) 

LE MARQUIS, Indiquai,» ré*U*e. 

Et maintenant, le sonneur à ses cloches!... les chapeaux en 
l’air. . les bouquets à la main!... (a jeoquci, u jetant tu r»™. d# 
Mtr**.) Et toi, aux genoux de ta fiancée... Tu n’os pas le plus 
mal partagé. 

C H Œ li R , antrarasl Margot. 

Allona, petite Marguerite, > 

Reviens, reviens & loi bien vite t 
Que le bonheur 
Enfin calme ton cœur ! 

Margot, bannis l'effroi, 

Margot, reviens à toi ! 

Peudtal lt ebour, lee cloche* on» total, Ut chapeaux r agitent, 

H l'on privant* dre l*ux* k Margot. 

MARGOT, rcruaeat k tUt. 

Où suis-je t... Ce bouquet?... 

JACQUES. 

Ton bouquet de fiancée, Margot!... 

MARGOT. 

Ces cloches?... 

LE MA ROUIS. 

Les cloches de ton mariage !... 

MARGOT, tTto uu cri dt jeta. 

Vous! ., vous ici, monseigneur?... Ahl vous leur direz 
tout, n'est-ce pas?... 

LE MARQUIS, lui montrant ton bUtai. 

C’est toi qui leur as tout dit, mon enfant; mais, une autre 
fois, choisis mieux la boite aux lettres... 

SUITE DU CHANT. 

MARGOT, are* transport. 

J’ai retrouvé tout mon bonheur!... 

JACQUES. 

Viens, Margot ! ah I viens sur mon cœur ! 

ENSEMBLE. 

Metlf de doo du draiatmi tel*. 

A toi 

Ma foi, 

Amour et tendresse, 

Voilà la promesse, 

V olU les vœux 
De deux coeurs heureux !... 

LE MARQL* IS, prenant lt main de Maifot. 

Allons, madame Jacquot, h l'église!... 

CHŒUR. 

Gai! gai! pour le» épouseux, 

Violoneux en tete, 

Célébrons la fête 
De ce Jour heureux!... 

Gai! gai! pour les épouseux!... 

La «nirtfnl* drant lt mtln k Margot qui ftll une rérérance tu publia ptt- 
tttl. Kilo a*t mdrta de Laadrkh* et dt Naaatte, Ha J acquêt *1 <ta toute la 
MO*. — CM». — Vivat. — chapeaux on l’air. — C««pt do (utll. - Le* mari* 
owtU*l IfU marche* dt l'If lite - La *uiM* al la badeau vtanuaat lot m*. 
voir 1 la porta, an grande edrlmoow. — Nouvelle* Kclaïuura*. — Le r -Hraa 
balata. 


FIN 


WH 


Ht 4’ înver? r 


Digitized by Google 


